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*P RE' FACE. 

L'Interest que tout le moncfe 
prend à la fameufe queftion de la 
Figure de la Terre, ne nous a point per- 
mis de différer de publier cet Ouvrage, 
jufqu a ce qu'il parût dans le recueil 
des Mémoires qui font lus dans nos 
Affemblées. Comme nous voulons 
expofer toute notre opération au plus 
grand jour, afin que chacun puifle juger 
de fon exa&itude, nous donnons nos 
objfèrvatiohs elles-mêmes, telles qu'elles 
fe font trouvées fur les regiftres de M. r « 
Clairaut, Camus, leMonnier, Celfius, 
l'Abbé Outhier, & fur le mien, qui fe 
font tous trouvés conformes les uns aux 
autres, fans y faire aucune des corrections 
qu ont faites ceux qui nous ont donné de 
pareils ouvrages: ils ne nous ont donné 
que les triangles corrigés, & la fomme 

* Cette Préface a été Iûë dans PAffemblée pubDaue 
Je l'Académie Royale des Sciences, le 1 6 Avril 1738. 
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de leurs angles réduite à 1 80 degrés jufte ; 
&que les milieux des obfervations pour 
la détermination de l'Amplitude de Tare 
qu'ils ont mefuré, fans donner les obfer- 
yations elles-mêmes. 

Nous avons cru devoir au Ledeur, 
la fatisfa&ion de voir les obfervations 
telles quelles ont été faites ; la manière 
dont elles s'approchent ou s'écartent les 
unes des autres, le mettra à portée de 
juger du degré de précifion qui s'y 
trouve, ou qui y manque. Enfin il pourra 
faire lui-même les corrections comme 
il jugera, & comparer les différents ré- 
fultats que produiroient des corrections 
autrement faites que les nôtres. 

II fera peut-être bon maintenant de 
dire quelque chofe de l'utilité de cette 
entreprife, à laquelle eft jointe celle du 
Pérou, qui précéda la nôtre, & qui n'eft 
pas encore terminée. 

Perfonne n'ignore la difpute qui a 
duré 50 ans entre les Sçavants, fur la 
Figure de la Terre. On fçait que les uns 
croyoient que cette figure étoit cellç 
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d'un Sphéroïde applati vers les Pôles ; 
& que les autres croyoient quelle étoit 
ceJJe d'un Sphéroïde allongé. Cette 
queftion, à ne la regarder même que 
comme une queftion de (impie curiofité; 
feroit du moins une des plus curieufes 
dont fe puiflent occuper les Philofophes 
& les Géomètres. Mais la découverte 
de la véritable figure de la Terre a des 
avantages réels, & très-confidérables. • 

Quand la pofition des lieux feroit 
bien déterminée fur les Globes & fur les 
Cartes , par rapport à leur Latitude & 
leur Longitude, on ne fçauroit connoître 
leurs diftances, û l'on n'a la vraye lon- 
gueur des degrés, tant du Méridien , 
que des Cercles parallèles à fE'quateur. 
Et fi Ton n'a pas ks diftances des lieux 
bien connues, à quels périls ne font pas 
expofés ceux qui les vont chercher à 
travers les Mers ! 

Lprfqu on croyoit la Terre parfaite- 
ment fphérique, il fuffifbit d'avoir un 
feul degré du Méridien bien mefuré; 
la longueur de tous les autres étoit 1» 

a iij 
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même, &donnoit celle des degrés de 
chaque parallèle à l'Equateur. Dans 
tous les temps, de grands Princes, & de 
célèbres Philofbphes avoient entrepris 
de déterminer la grandeur du degré; 
mais les mefures des Anciens s'accor- 
doient fi peu, que quelques-unes diffé- 
roient des autres de plus de la moitié; & 
fi l'on adjoûte au peu de rapport qu'elles 
ont entr elles , le peu de certitude où 
nous fommes fur la longueur exaéte de 
leurs Stades & de leurs Milles, on verra 
combien on étoit éloigné de pouvoir 
compter fur les mefures de la Terre 
qu'ils nous ont laiffées. Dans ces der- 
niers temps on avoit entrepris des me- 
fures de la Terre, qui, quoiqu'elles 
fuflent exemptes de ce dernier incon- 
vénient,* ne nous pouvoient guéres 
cependant être plus utiles. Fernel, Snel- 
lius, Riccioli nous ont donné des lon- 
gueurs du degré du Méridien, entre 
Jefquelles, réduites à nos mefures, il fe 
trouve encore des différences de près 
de 8000 toifes, ou d'environ la feptiéme 
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partie du degré. Et fi celle de Fernel s eft 
trouvée plus jufte que les autres, la 
preuve de cette juftefle manquant alors, 
& les moyens dont il s'étoit fervi, ne 
la pouvant faire préfumer, cette mefiire 
n'en étoit pas plus utile, parce qu'on 
n avoit point de raifbn de la préférer, 
aux autres. 

Nous ne devons pas cependant paflèr 
fotis filence, une mefure qui fut achevée 
en Angleterre en 1 63 5 , parce que cette 
mefure paroît avoir été prifè avec foin, & 
avec un fort grand infiniment. Norvood 
obferva en deux années différentes, la 
hauteur du Soleil au Solftice d'été à 
Londres & à York, avec un Sextant de 
plus de 5 pieds de rayon, & trouva la 
différence de Latitude entre ces deux 
villes, de 2 28'. Il mefura enfuite la 
diflance entre ces deux villes, obfervant 
les angles de détour, les hauteurs des 
collines & les defeentes; &. réduifant le 
tout à lare du Méridien , il trouva 9 1 49 
chaînes pour la longueur de cet arc, 
gui, comparée à la différence en latitude, 

aiiij 
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lui donnoit le degré de 3709 chaînes 
y pieds, ou de 367196 pieds Anglois, 
qui font 57300 de nos toifes. 

Louis XIV. ayant ordonné à FAca- 
demie, de déterminer la grandeur de la 
Terre, on eut bien-tôt un ouvrage qui 
furpaffa tout ce qui avoit été fait jufques- 
ià. M. Picard, d'après une longue bafe 
exadement mefuréè, détermina par un 
petit nombre de Triangles, la longueur 
de lare du Méridien compris entre Mal- 
voifine & Amiens, & la trouva de 78 8 5 o 
toiles. H obferva avec un Seéteur de 
.10 pieds de rayon, armé dune Lunette 
de la même longueur, la différence de 
Latitude entre Mal voifine & Amiens. Et 
ayant trouvé cette différence de i° 22' 
J5", il en conclut le degré de 57060 
toifes. 

On pouvoit voir par la méthode 
quavoit fuivie M. Picard, & par toutes 
Jes précautions qu'il avoit prifes, que fa 
mefure devoit être fort exa&e : & le 
Roy voulut qu'on mefurât de la forte 
tout le Méridien qui traverfe la France, 
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M. Caffini acheva cet ouvrage en 17 1 8; 
il avoit partagé le Méridien de la France 
en deux arcs, qu'il avoit mefurés féparé- 
xnent; I un de Paris à Collioure, lui avoit 
donné le degré de 57097 toifes; l'autre 
de Paris à Dunkerque, de 56960 toifes : 
& la mefure de lare entier entre Dun- 
kerque & Collioure, lui donnoit le 
degré de 57060 toifes, égal à celui de 
M. Picard. 

Enfin, M. MufTchenbroek , jaloux 
de la gloire de fa nation, à laquelle ii 
contribue tant, ayant voulu corriger 
les erreurs de Snellius, tant par fes pro- 
pres obfervations , que par celles de 
Snellius même, a trouvé le degré entre 
Alcmaer & Bergopfom, de 295 i4P erch *s 
2 pîeds 2 pouces , mefure du Rhin, qu'il 
évalue à 57033^^ 0P ieds 8p° uces de 
Paris. 

Les différences qui fe trouvent entre 
ces dernières mefures, font fi peu consi- 
dérables, après celles qui fe trouvoient 
entre les mefures dont nous avons parlé, 
qu'on peut dire qu on avoit fort exade-r 
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ment la mefure du degré dans ces climats, 
& qu on auroit connu fort exactement 
la circonférence de la Terre, fi tous {es 
degrés étoient égaux, û elle étoit par- 
faitement fphérique. 

Mais pourquoi la Terre feroit-elle 
/ parfaitement fphérique! Dans un fiécle 
où Ton veut trouver dans les Sciences 
toute la précifion dont elles font capa- 
bles, on n'avoit garde de fe contenter 
des preuves que les Anciens donnoient 
de la fphéricité de la Terre. On ne fè 
contenta pas même des raifonnements 
des plus grands Géomètres modernes, 
qui , fuivant les loix de la Statique, don- 
noient à la Terre la figure d'un Sphé- 
roïde applati vers les Pôles; parce qu'il 
fembloit que ces raifonnements tinffent 
toujours à quelques hypothefes, quoi- 
que ce fût de celles qu'on ne peut 
guéres fe difpenfer d admettre. Enfin, 
on ne crut pas les obfèrvations qu on 
avoit faites en France, fuffifantes pour 
afTûrer à la Terre la figure du Sphéroïde 
allongé quelles lui donnoient* 
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Le Roy ordonna qu'on mefurât le 
degré du Méridien vers ï Equateur, & 
vers le Cercle Polaire ; afin que non- 
feulement la comparaison de l'un de ces 
degrés avec le degré de la France, fît 
connoître fi la Terre étoit allongée ou 
applatie, mais encore que la comparaifon 
de ces deux degrés extrêmes l'un avec 
l'autre, déterminât fa figure le plus exac- 
tement qu'il étoit poffible. 

On voit en général , que la figure d'un 
Sphéroïde applati, tel que M. Newton 
la établi, & celle d'un Sphéroïde allongé, 
tel que celui dont M. Caffini a déter- 
miné les dimenfions dans le Livre de la 
Grandeur & Figure de laTerre, donnent 
des diftances différentes pour les lieux 
placés fur l'un & fur l'autre aux mêmes 
Latitudes & Longitudes ; & qu'il efl: 
important pour les Navigateurs de ne 
pas croire naviguer fur l'un de ces Sphé- 
roïdes lorfqu'ils font fur l'autre. Quant 
aux lieux qui feraient fous un même 
Méridien , la différence entre ces di- 
ftances ne ferait pas fort confidérable. 
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Mais pour des lieux fitués fous le même 
parallèle, il y auroit de grandes diffé- 
rences entre leurs diftances fur l'un ou 
fur 1 autre Sphéroïde. Sur des routes 
de ioo degrés en Longitude, on com- 
mettrait des erreurs de plus de 2 degrés, 
fi naviguant fur le Sphéroïde de M. 
Newton , on fe croyoit fur celui du Livre 
de la Grandeur & Figure de la Terre : 
Et combien de VaifTeaux ont péri pour 
des erreurs moins confidérables ! 

II y a une autre confidération à faire : 
c'eft qu'avant la détermination de la 
Figure de la Terre, on ne pouvoit pas 
fçavoir fi cette erreur ne ferait pas beau- 
coup plus grande. Et en effet, fuivant 
nos mefures, on fe tromperait encore 
plus, fi ion fe croyoit fur un Sphéroïde 
allongé , lorfquon navigue fuivant les 
Parallèles à l'Equateur. 

Je ne parle point des erreurs qui 
naîtraient dans les routes obliques, le 
calcul en ferait inutile ici; on voit 
feulement affés que ces erreurs feraient 
damant plus grandes, que ces routes 
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approcheraient plus de la dire&ion 
parallèle à l'Equateur. 

Les erreurs dont nous venons de 
parler, méritent certainement qu'on y 
fafle une grande attention : mais fi le 
Navigateur ne fent pas aujourd'hui toute 
l'utilité dont il lui eft que la Figure de 
la Terre foit bien déterminée ; ce n'eft 
pas la fureté qu'il a d'ailleurs, qui l'em- 
pêche d'en connoître toute l'importance; 
c'eft plutôt ce qui lui manque, II eft ex- 
pofé à plufieurs autres erreurs dans ce qui 
regarde la direction de fa route, & la 
vîtefle de fon VaifTeau, parmi lefquelles 
l'erreur qui naît de l'ignorance de la 
figure de la Terre, fe trouve confondue 
& cachée. Cependant c'eft toujours Une 
fource d'erreur de plus ; & s'il arrive 
quelque jour (comme on ne peut guéres 
douter qu'il n'arrive) que les autres élé- 
ments de laNavigation foient perfection- 
nés, ce qui fera de plus important pour 
lui, fera la détermination exadle de là 
figure de la Terre. 

jLa connoifTancede la Figure de 1* 
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Terre eft encore d une grande utilité 
pour déterminer la Parallaxe de la Lune; 
chofe fi importante dans l'Aftronomie. 
Cette connoiffance fervira à perfection- 
ner la théorie dun Aflre qui paraît 
deftiné à nos ufages, & fur lequel les plus 
habiles Aflronomes ont toujours beau- 
coup compté pour les Longitudes. 

Enfin, pour defcendre à d'autres 
objets moins élevés, mais qui nen font 
pas moins utiles: on peut dire que la 
perfeélion du Nivellement dépend de 
îa connoifïance de la figure de la Terre. 
Il y a un tel enchaînement dans les 
Sciences, que les mêmes éléments qui 
fervent à conduire un Vaifïêau fur la 
Mer, fervent à faire connoître le cours 
de la Lune dans fon orbite, fervent à 
faire couler les eaux dans les lieux où 
1 on en a beibin pour établir la commu- 
nication. 

C'eft fans doute pour ces confidé- 
rations, que le Roy ordonna les deux 
Voyages à l'Equateur & au Cercle 
Polaire. Si 1 on a fait quelquefois de 
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grandes cntreprifes pour découvrir dçs 
Terres, ou chercher des paffages qui 
abrégeraient certains voyages, on avoit 
toujours eu les vues prochaines d'une 
utilité particulière. Mais la détermination 
de la Figure de la Terre eft d'une utilité 
générale pour tous les peuples, & pour 
tous, les temps. 

La magnificence de toutce qui regarde 
cette entreprifè, répondoit à la grandeur 
de l'objet. Outre les quatre Mathéma- 
ticiens de l'Académie, M. le Comte de 
Maurepas nomma encore M. l'Abbé 
Outhier , dont la capacité dans l'ouvrage 
que nous allions faire, étoit connue ; 
M. de Sommereux pour Secrétaire, & 
M. d'Herbelot pour Deflinateur. Si le 
grand nombre étoit néceflàire pour bien 
exécuter un ouvrage affés difficile, dans 
dçs pays tels que ceux où nous l'avons 
fait, ce grand nombre rendoit encore 
l'ouvrage plus authentique. Et pour 
que rien ne manquât à ces deux égards, 
le Roy agréa que M. Celfius Profefleut 
d'Aftronomie à Upfal, le joignît à nous. 



xvj PREFACE. 
Ainfi nous partîmes de France avec tout 
ce qui étoit néceffaire pour réuffir dans 
notre entreprife , & la Cour de Suéde 
donna des ordres qui nous firent trouver 
tous les fecours poffibles dans Ces Pro- 
vinces les plus reculées. M. le Comte 
de Cafteja alors Ambaffadeur en Suéde, 
nous procura les recommandations de 
cette Cour, avec fon zèle ordinaire pour 
le fervice du Roy ; & avec des foins Se 
dès bontés pour nous, dont les Sciences 
lui doivent être obligées, fi nous avons 
fait quelque chofe pour elles. 

Nous avons cru qu'on ne feroit pas 
fâché de voir une courte hiftoire de nos 
travaux, qui fut lue dans la dernière 
Aflemblée publique de l'Académie ; & 
dont nous avons retranché feulement 
quelques réflexions que nous n avons 
pas cru qui fbient néceffaires lorfqu'on 
verra le détail de nos opérations. 

Nous avons divifé le refte de l'ouvrage 
en trois Livres, parce qu'il contient des 
matières fort différentes. 
■ pn trouvera dans ie premier Livre 

[ tout 

l 
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tout ce que nous avons fait pour me- 
furer l'Arc du Méridien qui coupe le 
Cercle Polaire, & pour nous affûrer qu'il 
étoit bien mefuré. Ce Livre eft divifé 
en deux parties ; la première contient 
les premières opérations que nous fîmes 
pour cette mefure ; & la féconde , la 
répétition de ces opérations, & les véri- 
fications de tout l'ouvrage. 

Nous aurions peut-être à excufer une 
exa£iitude qui paroîtra trop fcrupuleufe 
à quelques-uns, tant dans nos calculs, 
que dans le détail des circonftances de 
nos obfervations : mais nous avons cru 
ne pouvoir pouffer trop loin cette exa- 
ctitude dans une matière qui a été dif- 
putée, & qui eft d une fi grande impor- 
tance. M. Clairaut , dont la fcience eft 
connue dans des calculs beaucoup plus 
difficiles que ceux qu'on trouvera dans 
ce Livre, nous a été d'un grand fecours 
pour ceux-ci. 

Ce premier Livre finit par un Pro- 
blème que j'avois déjà donné dans les 
Mémoires de l'Académie de 1 73 5, mais 

b 
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que j'ai remis ici , parce que ceft fa 
véritable place. Il fert à déterminer la 
Grandeur & la Figure de la Terre, par 
les mefures de deux degrés du Méridien : 
& Ion peut aifément, par le moyen de 
ce Problème, conftruire une Table {les 
différentes longueurs du degré pour 
chaque Latitude. s 

Le fécond Livre contient plufieurs 
obfervations, par lefquelles nous avons 
déterminé la hauteur du Pôle à Torneâ 
& fur Kittis; la quantité de laRéfracflion 
au Cercle Polaire ; & qui déterminent 
la Longitude de Torneâ. Par ces obfer- 
vations, nous avons découvert une erreur 
confidérable, & importante pour l'Aftro- 
nomie & la Géographie. 

En 1 695, Charles XI. Roy de Suéde 
avoit envoyé M. r$ Spole & Bilberg à 
Torneâ, pour y faire quelques obferva- 
tions Aftronomiques : ces deux Mathé- 
maticiens; munis d'inftruments petits , 
& peu exacls, obfervérent au Solftice 
d été, différentes hauteurs du Soleil, par 
lefquelles ils conclurent la hauteur du 
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Pôle àTorneâ,de65 °43 ',& nef auraient 
dû conduire que de 65 ° 40' par leurs 
propres obfervations , s'ils avoient em- 
ployé les éléments convenables. Ayant 
ainfi déterminé la hauteur du Pôle, les 
obfervations qu'ils firent de la hauteur 
Méridienne 1 du Soleil au Nord , leur 
donnèrent les Réfractions à Torneâ, 
prefque doubles de ce qu'elles font en 
France. 

Il y avoit dans tout cela beaucoup 
d erreur. La ville de Torneâ eft de 1 1 ' 
plusfeptentrionale que leurs obfervations 
ne la faifoient. Et les réfra&ions n'y font 
point différentes de ce qu'elles font à 
Paris. 

Nous avons fait un grand nombre 
dobfervations, par lefquelles la hauteur 
du Pôle à Torneâ eft de 65 50' 50"; 
& nous pouvons croire qu'il y a peu de 
villes dans l'Europe la plus habitée, dont 
on ait la Latitude plus exactement que 
nous avons celle de cette ville. Nous 
y avons ôbfervé plufieurs fois dans les 
Uiêmes temps, & même dans le même 

bu 
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jour , les deux hauteurs de l'E'toile Po- 
laire, qui eft là fi élevée, que les réfra- 
ctions, quand on les ignorerait, ou 
qu'on les négligerait, n empêchent pas 
qu'on ne puiffe fe fervir de la hauteur 
du Pôle qu'on aurait déterminée fans 
en tenir compte, pour examiner enfuite 
les réfraélions hori font aies. 

D'un autre côté le Soleil, dont on 
peut prendre dans ces climats, des hau- 
teurs Méridiennes dans i'Horifon, donne 
lieu à plufieurs obfervations curieules 
fur les réfractions horifon taies. 

Enfin, nous avons eu Venus, qui 
pendant environ deux mois a paru conti- 
nuellement fur notre Horifon , & dont 
on a obfervé plufieurs hauteurs Méri- 
diennes , tant au Midi qu'au Nord. 

Toutes ces obfervations, qui ont été 
faites avec grand foin, nous ont appris 
que la réfraélion ne diffère point à 
Torneâ de ce qu'elle eft en France; les 
différences que nous y avons trouvées, 
nous ont toujours paru n'être que celles 
qui peuvent venir de lobferYation même, 
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ou qui peuvent être caufées par les ac- 
cidents qui arrivent aux réfractions hori- 
fontales; & nous n avons pas cru devoir 
en qonclurre que les réfracftions fuffent 
en effet différentes. 

Si donc on trouve les réfractions plus 
petites vers l'Equateur qu'à Paris, dune 
quantité confidérable, & qu'elles aillent 
réellement en augmentant del'E'quateur 
au Pôle; il faut croire que cet accroiffe- 
ment n'eft pas fenfible dans la diftance 
de Paris au Cercle Polaire. Et ce que 
rapportent les Hollandois, qui ayant 
parfe l'hiver dans la nouvelle Zemble , 
virent le Soleil reparoître fur l'Horifon 
beaucoup plutôt qu'il ne le dévoit, félon 
la hauteur du Pôle au lieu où ils étoient, 
ne peut ébranler ce que nous avons 
trouvé par un grand nombre d'obferva- 
tions exactes. 

Quant à la Longitude, la fituation 
de Jupiter dans les fignes Méridionaux, 
le tint toujours plongé dans les vapeurs 
de l'Horifon , dans les temps auxquels 
nous aurions pu 1 obferver ; mais nous 
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avons fait plufieurs autres obfèrvations, 
1 une d'une Eclipfe horifontale de Lune, 
les autres d'Occultations des E'toiles par 
cet Aftre, qui nous font croire que l'on 
peut avec affés de fureté prendre i h 23' 
pour la différence des Méridiens de Paris 
& de Torneâ. La plupart de ces obfèr- 
vations font dues à la vigilance de M. le 
Monnier & de M. Celfius, qui dans un 
pays où le Ciel fe refufe beaucoup aux 
obfèrvations, étoient continuellement 
attentifs à n'en laifTer échapper aucune 
de celles qui étoient poffibles. 

Enfin, le troifiéme Livre contiendra 
les expériences que nous avons faites 
fur la Pefanteur dans la Zone glacée ; 
matière, qui, outre l'importance dont 
elle eft pour la Phyfique générale, a 
encore une fi grande connexion avec la 
figure de la Terre, que M. rs Newton & 
Huygens ont cru que la connoiffance 
des différentes Pefanteurs en différents 
lieux, fuffifoit feule pour déterminer 
cette figure , & la déterminerait plus 
exactement que ne pourraient faire les 
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mefures aduelles des degrés. Dès que 
cette augmentation de la Pefanteur vers 
les Pôles fut découverte, ces grands Géo- 
mètres peniérent que pour conferver 
l'Equilibre entre les parties qui com- 
pofent la Terre, pour empêcher que les 
Mers n'inondafïcnt les parties voifines 
de l'Equateur, il falloit que la Terre fut 
plus élevée à l'Equateur qu'aux Pôles, 
où elle devoit être applatie. Selon l'aug- 
mentation de la Pefanteur, que nous 
avons trouvée au Cercle Polaire , l'ap- 
platifTement de la Terre vers les Pôles, 
doit être encore plus confidérable que 
M. Newton ne l'avoit déterminé. Et 
les expériences fur la Pefanteur, que les 
Académiciens envoyés par le Roy, ont 
faites à l'Equateur, & que nous venons 
de recevoir, s'accordent en cela avec 
les nôtres. 

Ce troifiéme Livre finit par un Pro- 
blème qui fert à trouver les directions 
de la Gravité primitive, ou les angles 
qu'elle forme avec la Pefanteur aétuelle. 
J'ai cru devoir donner ici ce Problème, 
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parce qu'il contient le réfultat de toutes 
nos obfervations , tant fur la mefurc 
a&uelle de la Terre, que fur l'augmen- 
tation de la Pefanteur : & qu on en tire 
ia folution de plufieurs Queftions utiles 
& curicufes fur ces deux matières, qui 
font néceflairement compliquées Tune 
avec l'autre. 

Nous avons joint à cet ouvrage une 
Carte, dans laquelle on trouvera toutes 
nos Montagnes & le pays d'alentour: 
mais il n y a que la pofition des Mon- 
tagnes où fe font faites nos obfervations, 
<jui foit déterminée géométriquement. 
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DISCOURS 

QUI A ETE LU 

DANS L'ASSEMBLEE 

PUBLIQUE 
De l'Académie Royale des Sciences, 

Le 1 3 Novembre 1737. 

SUR LA MESURE DU DEGRE 
DU MERIDIEN 

AU CERCLE POLAIRE. 

^Exposai, il y a dix-huit mois, 
à la même Aflêmbiée, le motif 
| & le projet du Voyage au Cercle 
Polaire ; je vais lui faire part 
lui de i exécution. Mais ii ne fera 
peut-être pas inutile de rappeller un peu 
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2 Mefure du Degré du Méridien 

les idées fur ce qui a fait entreprendre ce 
Voyage. 

M. Richer ayant découvert à Cayennc 
en 1 672, que la Pefànteur étoit plus petite 
dans cette If le voifine de 1' Equateur, qu'elle 
n'eft en France, les Sçavants tournèrent 
leurs vues vers toutes les confequences que 
devoit avoir cette fameufè découverte. Un 
des plus illuftres Membres de l'Académie 
trouva quelle prouvoit également , & le 
mouvement de la Terre autour de fon axe f 
qui n'avoit plus guère befbin d être prouvé, 
& lapplatiflèment de la Terre vers les Pôles, 
qui étoit un paradoxe. M. Huygens appli- 
quant aux parties qui forment la Terre, la 
théorie des Forces centrifugés , dont il 
étoit l'inventeur , fît voir qu'en confidérant 
fès parties comme pefànt toutes uniformé- 
ment vers un centre, & comme faifànt leur 
* révolution autour d'un axe; il falloit, pour 
qu'elles demeurafîènt en équilibre, qu'elles 
formaffènt un Sphéroïde applati vers les 
Pôles. M. Huygens détermina même la 
quantité de cet applatifîèment, & tout cela 
f>ar les Principes ordinaires fur la Pefànteur. 
: M. Newton étoit parti d'une autre théo- 
rie > de 1 attraction des parties de la matiérç 
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îes unes vers les autres, & étoit arrivé à 
la même conclufion, ceft-à-dire, à Tappla- 
tifîèment de ia Terre, quoiqu'il déterminât 
autrement la quantité de cet applatiffèmeiit» 
En effet, on peut dire que lorfquon vou- 
dra examiner par les loix de la Statique, 
la figure de la Terre , toutes les théories 
conduifent à lapplatifîêment ; & Ion ne 
içauroit trouver un Sphéroïde allongé, que 
par des hypothefes afTés contraintes jfùr k 
Pefanteur. 

Dès l'établiflement de l'Académie, un 
de fès premiers (oins avoit été la mefure du 
degré du Méridien de la Terre; M. Picard 
avoit déterminé ce degré vers Paris, avec 
une û grande exactitude, qu'il ne fèmbloit 
pas qu on pût fouhaiter rien au-delà. Mais 
cette mefure n'étoit univerfelle, qu en cas 
que laTerre eût été fphérique, & fi fa Terre 
étoit applatie, elle de voit être trop longue 
pour les degrés vers l'Equateur, & trop 
courte pour les degrés vers les Pôles. 

Lorfque ïa mefure du Méridien qui tra- 
verfè la France, fut achevée, on fut bien 
ftrpris de voir qu on avoit trouvé les degrés 
vers le Nord plus petits que vers le Midi; 
fcela étoit abfolument oppofé à ce qui dcr 

An 
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voit fuivre de l'applatiflèment de la Terré* 
Selon ces mefures, elle devoit être allongée 
vers les Pôles; d'autres opérations faites fur 
le Parallèle qui traverfè la France, confir- 
moient cet allongement, & ces mefùres 
a voient un grand poids. 

L'Académie fe voyoit ainfi partagée; (es 
propres lumières favoient rendue incer- 
taine, lorfque le Roy voulut faire décider 
cette grande queflion, qui n'étoit pas de 
ces vaines fpéculations , dont f oifiveté ou 
l'inutile fubtilité des Philofophes s'occupe 
quelquefois, mais qui doit avoir des in- 
fluences réelles fur l'Aflronomie & ilir la 
Navigation. 

Pour bien déterminer la figure de la 
Terre, il falloit comparer enfèmble deux 
degrés du Méridien les plus différents en 
latitude qu'il fut poffible ; parce que fi ces 
degrés vont en croiflànt ou décroiflànt de 
l'Equateur au Pôle, la différence trop petite 
entre des degrés voifins, pourrait fê con- 
ibndre avec les erreurs des obfêrvations, au 
lieu que fi les deux degrés qu'on compare, 
font à de grandes diflances l'un de l'autre, 
cette différence fè trouvant répétée autant 
/de fois qu'il y a de degrés intermédiaires t 
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fera une fbmme trop confidérable pour 
échapper aux obfêrvateurs. 

M. le Comte de Maurepas qui aime les 
Sciences, & qui veut ies faire fervir au bien 
de l'Etat , trouva réunis dans cette entre- 
prife, l'avantage de la Navigation & celui 
de l'Académie; & cette vue de l'utilité pu- 
blique mérita l'attention de M. le Cardinal 
deFleury ; au milieu de la Guerre, les Scien- 
ces trouvoient en lui une proteélion & des 
fècours qu'à peine auroient-elles ofë efpérer 
dans la Paix la plus profonde. M. le Comte 
de Maurepas envoya bien-tôt à l'Académie, 
des ordres du Roy pour terminer la queftion 
de la Figure de la Terre ; l'Académie les 
reçût avec joye, & fe hâta de les exécuter 
par plusieurs de fes Membres ; les uns dé- 
voient aller fous l'Equateur, mefûrer le 
premier degré du Méridien , & partirent 
un an avant nous ; les autres dévoient aller 
au Nord, mefurer le degré le plus fepten- 
trional qu'il fût poffible. On vit partir avec 
la même ardeur ceux qui s'aiïoient expofèr 
au Soleil de la Zone brûlante, & ceux qui 
dévoient fentir les horreurs de l'hiver dans 
la Zone glacée. Le même efprit les animoit 
tous, l'envie d'être utiles à la Patrie* 

A iij 
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La troupe deftinée pour le Nord, étoit 
compofée de quatre Académiciens, qui 
étaient M. r5 Clairaut, Camus, le Monnier 
& moi, & de M. l'Abbé Outhier, auxquels 
fe joignit M. Celfius céiébre Profeflèur 
d'Aftronomie à Upfal, qui a affiflé à toutes 
nos opérations, & dont les lumières & les 
confeiis nous ont été fort utiles. S'il m'était 
permis de parler de mes autres compagnons, 
de leur courage & de leurs talens, on ver- 
rait que l'ouvrage que nous entreprenions, 
tout difficile qu'il peut paroître, étoit facile 
à exécuter avec eux. 

Depuis long-temps nous n'avons point 
de nouvelles de ceux qui font partis pour 
l'Equateur. On ne fçait prefque encore de 
cette entreprifè, que les peines qu'ils ont 
eues ; & notre expérience nous a appris à 
trembler pour eux. Nous avons été plus 
heureux, & nous revenons apporter à 
l'Académie, le fruit de notre travail. 

Le Vaifleau qui nous portoit , étoit à 
peine arrivé à Stockholm, que nous nous 
hâtâmes d'en partir pour nous rendre au 
fond du Golfe de Bottnie, d'où nous pour- 
rions choifir, mieux que fur la foi des Cartes, 
laquelle des deux côtes de ce Golfe, fèroit 
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la plus convenable pour nos opérations. Les 
périls dont on nous menaçoit à Stockholm 
ne nous retardèrent point ; ni les bontés 
d'un Roy, qui, malgré les ordres qu'il avoit 
donnés pour nous, nous répéta plufieurs 
fois , qu'il ne nous voyoit partir qu'avec 
peine pour une entreprife auffi dangereufe* 
Nous arrivâmes à Tomea aflés tôt pour y 
voir le Soleil luire fans dilparoître pen- 
dant plufieurs jours, comme il fait dans ces 
climats au Solftice d'été ; fpeélaclè merveilr 
leux pour ies habitants àts Zones tempé- 
rées , quoiqu'ils fçachent qu'ils le trouveront 
au Cercle Polaire. 

Il n'eft peut-être pas inutile de donner 
ici une idée de l'ouvrage que nous nous 
propofions , & des opérations que nous 
avions à faire pour mefùrer un degré du 
Méridien. 

Lorfqu on s'avance vers le Nord , peri- 
fbnne n'ignore qu'on voit s'abbaiflèr les 
Etoiles placées vers l'Equateur, & qu'au 
contraire celles qui font fituées vers le Pôle 
s'élèvent; c'efl ce phénomène qui vrai- 
fèmblablement a été la première preuve de 
la rondeur de la Terre. J'appelle cette diffé? 
yencç qu'on obfèrve dans la hauteur mérk 

A uif 
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dienne dune Etoile, lorfquon parcourt 
un arc du méridien de ia Terre, V Amplitude 
de cet arc ; ceft elle qui en mefure la cour- 
bure, ou, en langage ordinaire, ceft le 
nombre de minutes & de iècondes qu'il 
contient. 

Si ia Terre étoit parfaitement fphérique, 
cette différence de hauteur dune Etoile, 
cette amplitude ferait toujours proportion- 
nelle à la longueur de lare du méridien 
qu'on auroit parcouru. Si , pour voir une 
Etoile changer fon élévation dun degré , 
il falloit vers Paris, parcourir une diftance 
de 57000 toifes fur le Méridien, il faudrait 
à Torneâ, parcourir la même diftance pour 
appercevoir dans la hauteur dune Etoile, 
le même changement. 

Si au contraire la fùrface de la Terre étoit 
abfolument platte ; quelque longue diftance 
tju*on parcourût vers le Nord, l'Etoile n en 
paraîtrait ni plus ni moins élevée. 

Si donc la furface de la Terre eft inégale- 
ment courbe dans différentes régions ; pour 
trouver la même différence de hauteur dans 
"une Etoile , il faudra dans ces différentes 
régions, parcourir des arcs inégaux du méri- 
dien de la Terre; & ces arcs dont l'ampli- 
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tude fera toujours d un degré, feront plus 
longs ià où la Terre fera plus applatie. Si 
iaTerre eft applatie vers les Pôles , un degré 
du Méridien terreftre fera plus long vers les 
Pôles que vers l'Equateur ; & Ion pourra 
juger ainfï de la figure de ia Terre , en com- 
parant fes différents degrés ies uns avec les 
autres. 

On voit par-là que pour avoir la mefùre 
d'un degré du méridien de la Terre, il faut 
avoir une diftance mefiirée fur ce méridien, 
& connoître le changement d élévation 
d une Etoile aux deux extrémités de la di- 
ftance mefùrée; afin de pouvoir comparer 
la longueur de Tare avec fbn amplitude. 

La première partie de notre ouvrage 
confiftoit donc à mefùrer quelque diftance 
confidérable fer le Méridien ; & il falloit 
pour cela former une fuite de Triangles qui 
communiquaffent avec quelque bafe, dont 
on pourroit mefùrer la longueur à la perche. 

Notre efpérance avoit toujours été de 
faire nos opérations fur les côtes du Golfe 
de Bottnie. La'facilité de nous rendre par 
Mer aux différentes ftations, d y tranfporter 
les inftruments dans des chaloupes, l'avan- 
tage des points de vûë, que nous promet- 
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toient les Ifles du Golfe, marquées en 

Suantité fur toutes les Cartes; tout cela avoit 
xé nos idées fur ces côtes & fur ces Ifles. 
Nous allâmes aufli-tôt avec impatience les 
reconnoître ; mais toutes nos navigations 
nous apprirent qu'il falloit renoncer à notre 
premier deflèin. Ces Ifles qui bordent 
les côtes du Golfe, & les côtes du Golfe 
même, que nous nous étions repréfêntées 
comme des Promontoires, qu'on pourrait 
appercevoir de très -loin , & d'où I on en 
pourroit appercevoir d'autres aufli éloi- 
gnées, toutes ces Ifles étoient à fleur d'eau; 
par confêquent bien -tôt cachées par la 
rondeur de la Terre ; elles fe cachoient 
même Tune l'autre vers les bords du Golfe, 
où elles étoient trop voifines; & toutes 
rangées vers les côtes, elles ne s avançoient 
point aflës en Mer, pour nous donner la 
direction dont nous avions befoin. Après 
nous être opiniâtres dans plufieurs naviga- 
tions à chercher dans ces Ifles ce que nous 
n'y pouvions trouver, il fallut perdre Tem- 
pérance, & les abandonner. 

J'avois commencé le voyage de Stock- 
holm àTorneâ encarrofle, comme le refte 
de la Compagnie; mais le hafàrd nous ayant 
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fait rencontrer vers le milieu de cette longue 
route, le Vaiflèau qui portoit nos inftru- 
ments & nos domeftiques , jetois monté 
fur ce Vaiflèau , & étois arrivé à Torneâ 
quelques jours avant les autres. J a vois 
trouvé en mettant pied à terre, le Gouver- 
neur de la Province qui partoit pour aller 
vifiter la Lapponïe fèptentrionale de Ion 
gouvernement; je metois joint à lui pour 
prendre quelque idée du Pays, en attendant 
i arrivée de mes compagnons, & javois 
pénétré jufqu a i 5 lieues vers le Nord. 
J'étois monté la nuit du Solfticefur une des 
plus hautes montagnes de ce Pays, fur Ava- 
faxa; & j'étois revenu aufli-tôt pour me 
trouver à Torneâ à leur arrivée. Mais j'a- 
vois remarqué dans ce voyage, qui ne dura 
que trois jours , que le fleuve de Torneâ 
fuivoit afles la direction du Méridien jut 
qu'où je Tavois remonté; & javois décou- 
vert de tous côtés de hautes montagnes, 
qui pouvoient donner des points de vue 
fort éloignés. 

Nous penfames donc à faire nos opéra- 
tions au Nord de Torneâ fur ies fbmmets 
de ces montagnes ; mais cette entrepriiè ne 
paroiflbit guère poflîble. 
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II falloit faire dans les deferts d un Pays 
prefque inhabitable, dans cette forêt im- 
menfe qui s'étend depuis Torneâ jufqu'au 
Cap Nord, des opérations difficiles dans 
les Pays les plus commodes. II n'y avoit 
que deux manières de pénétrer dans ces 
deferts, & qu'il falloit toutes les deux éprou- 
ver; Tune en naviguant fur un fleuve rem- 
pli de cataraétes , l'autre en traverfànt à 
pied des forêts épaifîès, ou des marais pro-* 
fonds. Suppofe qu'on pût pénétrer dans le 
Pays, il falloit après les marches les plus 
rudes, efcalader des montagnes eicarpées; 
il falloit dépouiller leur fbmmet des arbres 
qui s'y trouvoient , & qui en empêchoient la 
vûë; il falloit vivre dans ces deferts avec 
la plus mauvaife nourriture; & expofés aux 
Mouches qui y font fi cruelles , qu'elles 
forcent les Lappons & leurs Reenes, da- 
bandonner le pays dans cette faifbn, pour 
aller vers les côtes de l'Océan , chercher 
des lieux plus habitables. Enfin il falloit 
entreprendre cet ouvrage, fans fçavoir s'il 
étoit poffible, & fàris pouvoir s'en informer 
à perfbnne ; fans fçavoir fi après tant de 
peines, le défaut d'une montagne n'arrête- 
roit pas abfolument la fuite de nos Triangles; 
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ïàns fçavoir 11 nous pourrions trouver fur 
le fleuve, une bafè qui pût être liée avec 
nos Triangles. Si tout cela réufîifîbit, il 
faudroit enfuite bâtir des Obfèrvatoires fur 
la plus feptentrionale de nos montagnes ; il 
faudroit y porter un attirail d'inftruments 
plus complet qu'il ne s en trouve dans plu- 
sieurs Obfèrvatoires de l'Europe ; il faudroit 
y faire des obfervations des plus fîibtifes 
de l'Àflronomie. 

Si tous ces obftacles étoient capables de 
nous effrayer; d'un autre côté cet ouvrage 
avoit pour nous bien des attraits. Outre 
toutes les peines qu'il falloit vaincre, c'étoit 
mefurer le degré le plus feptentrional que 
vrai-femblablement il (bit permis aux hom- 
mes de mefurer, le degré qui coupoït le 
Cercle Polaire, & dont une partie fèroit 
dans la Zone glacée. Enfin après avoir 
défefpéré de pouvoir faire ufàge des Ides 
du Golfe, c'étoit la feule refîburce qui nous 
reftoit; car nous ne pouvions nous réfbudre 
à redefeendre dans les autres Provinces plus 
méridionales de la Suéde. 

Nous partîmes donc de Torneâ le ven- MUa 
dredi 6 Juillet, avec une troupe de fbldats '73 6 * 
Finnois, & un grand nombre de bateaux 



1 4 Mefure du Degré du Méridien 
Juillet, chargés cFinftruments , & des chofès les 
plus indifpenfables pour la vie ; & nous 
commençâmes à remonter le grand fleuve 
qui vient du fond de la Lapponie fe jetter 
dans la Mer de Bottnie , après s'être par- 
tagé en deux bras, qui forment la petite 
ifle Swentiar, où eft bâtie la ville à 6 5 ° 
5 i' de latitude. Depuis ce jour, nous ne 
vécûmes plus que dans les defèrts, & fur 
le fbmmet des montagnes, que nous vou- 
lions lier par des Triangles les unes aux 
autres. 

Après avoir remonté le fleuve depuis 
£ heures du matin jufqu'à 9 heures du fbir, 
nous arrivâmes à Korpikyla, c'eft Un hameau 
fur le bord du fleuve, habité par des Finnois; 
nous y dépendîmes , & après avoir marché 
à pied quelque temps à travers la forêt, 
nous arrivâmes au pied de Niwa, montagne 
efcarpée, dont le fbmmet neft qu'un rocher 
où nous montâmes, & fur lequel nous noué 
établîmes. Nous avions été fur le fleuve, 
fort incommodés de greffes Mouches à tête 
verte, qui tirent le fang par- tout où elles 
picquent ; nous nous trouvâmes furNiwa, 
perîecutés de plufieurs autres elpeces encore 
plus cruelles. 
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Deux jeunes Lappones gardoient un Juillet. 
petit troupeau de Reenes fur Te fbmmet de 
cette montagne, & nous apprîmes délies 
comment on fè garantit des Mouches dans 
ce pays; ces pauvres filles étoient tellement 
cachées dans la fumée d'un grand feu quelles 
avoient allumé, qu'à peine pouvions-nous 
les voir, & nous fumes bien-tôt dans une 
fumée auffi épaifle que la leur. 

Pendant que notre troupe étoit campée 
ïùr Niwa, j'en partis le 8 à une heure après 
minuit avec M. Camus, pour aller recon^ 
noître les montagnes vers le Nord. Nous 
remontâmes d'abord le fleuve jufqu'au pied 
d'Avafàxa, haute montagne, dont nous 
dépouillâmes ie fommet de fès arbres , & 
où nous fîmes conftruire un fignaï. Nos 
fignaux étoient des cônes creux, bâtis de 
plufieurs grands arbres qui, dépouillés de 
leur écorce, rendoient ces fignaux fi blancs 
qu'on les pouvoit facilement obiêrver de 
I o & 1 2 lieues ; leur centre étoit toujours 
facile à retrouver en cas d'accident, par des 
marques qu'on gravoit fur les rochers, & 
par des piquets qu'on enfonçoit profondé- 
ment en terre, & qu'on recouvroit de 
quelque grofle pierre. Enfin ces fignaux 
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JmlUt. étoient auffi commodes pour obferver, & 
prefque auffi Solidement bâtis que la plupart 
des édifices du pays. 

Dès que notre lignai fut bâti, nous 
dépendîmes d'Avafàxa ; & étant entrés 
dans la petite rivière de Tenglio, qui vient 
au pied de la montagne fè jetter dans le 
grand fleuve, nous remontâmes cette rivière 
jufquà l'endroit qui nous parut le plus 
proche dune montagne, que nous crûmes 
propre à notre opération ; là nous mîmes 
pied à terre, & après une marche de 3 heur, 
à travers un marais, nous arrivâmes au pied 
d'Horrilakero. Quoique fort fatigués, nous 
y montâmes, & paflames la nuit à faire cou- 
per la forêt qui s y trouva. Une grande partie, 
de la montagne eft dune pierre rouge, par- 
femée d'une elpecede criftaux blancs, longs 
& affés parallèles les uns aux autres. La fu- 
mée ne put nous défendre des Mouches, 
plus cruelles fur cette montagne que fur 
Niwa. II fallut, malgré la chaleur qui étoit 
très-grande, nous envelopper la tête dans 
nos Lappmudes (ce font des robes de peaux 
de Reenes ) & nous faire couvrir d'un 
épais rempart de branches de Sapins & de 
Sapins mêmes entiers , qui nous accabloient, 

& qui 
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& qui ne nous mettaient pas en fureté JuUkU 
pour long-temps. 

Après avoir coupé tous fes arbres qui 
fe trouvoient fur le fommet d'Horrilakero, 
& y avoir bâti un fignal , nous en partîmes 
& revînmes par le même chemin, trouver 
nos bateaux que nous avions retirés dans le 
bois ; c'eft ainfi que les gens de ce pays iûp-i 
pléent aux cordes dont ils (ont mal pourvus* 
II eft vrai qu'il neft pas difficile de traîner, 
& même de porter les bateaux dont on fe 
ièrt fur les fleuves de Lapponie. Quelques 
planches de Sapin fort minces , compofènt 
une nacelle fi légère & fi flexible, qu'elle 
peut heurter à tous moments les pierres 
dont les fleuves font pleins, avec toute la 
force que lui donnent des torrents, fans 
que pour cela elle /bit endommagée. Ceft 
un fpeélacle qui paroît terrible à ceux qui 
n'y font pas accoutumés, & qui étonnera 
toujours les autres, que de voir au milieu 
d'une cataraéte dont le bruit eft affreux, 
cette frefle machine entraînée par un torrent 
de vagues, d'écume & de pierres, tantôt 
élevée dans l'air, & tantôt perdue dans les 
flots; un Finnois intrépide la gouverne avec 
un large aviron, pendant que deux autrçs 

3 
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Afmttet. forcent de rames pour k dérober aux flots 
qui la pour/uivent , & qui font toujours 
$>rêts à l'inonder ; ia quille alors eft fouvent 
toute en 1 air, & neft appuyée que par une 
de fes extrémités fur une vague qui lui 
jnanque à tous moments* Si ces Finnois 
font hardis & adroits dans les cataraéles, 
ils font par-tout ailleurs fort induftrieux à 
conduire ces petits bateaux, dans iefquels 
le plus fbuveht ils n'ont qu'un arbre avec fes 
tranches, qui leur fert dévoile & de mât. 
• Nous nous rembarquâmes fur le Tenglio; 
& étant rentrés dans le fleuve deTorneâ, 
•hôus le dépendîmes pour retourner à Kor- 
piky la. A quatre lieues d'Avafàxa, nous quit- 
tâmes nos bateaux, & ayant marché envi- 
ron une heure dans la forêt, nous nous 
trouvâmes au pied deCuitaperi, montagne 
fort elcarpée, dont le fommet neft qu'un 
brocher couvert de moufle, d'où la vûë 
détend fort loin de tous côtés, & d'où 
Ion voit au Midi la Mer de Bottnie. Nous 
y : élevâmes un fignal, d'où l'on découvrait 
«orrHakero , Avafàxa, Tomeâ, Niwa, 
$c Kakama. Nous continuâmes enfùite de 
îdefcendre le fleuve, qui a entre Cuitapeii 
îSc Korpikyla, des catarades épouventables 
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qu'on ne pafîë point en bateau. Les Finnois «WWt 
ne manquent pas de faire mettre pied à terre 
à i endroit de ces cataractes ; mais 1 excès 
de fatigue nous avoit rendu plus facile dfe 
ies pafler en bateau, que de marcher cent 
pas. Enfin nous arrivâmes le 1 1 au fbir 
lïir Niwa, où le refte de nos M. rs étoient 
établis; ils avoient vu nos fîgnaux, mais le 
ciel étoit fi chargé de vapeurs , qu'ils na* 
voient pu faire aucune obfërvation. Je ne 
fçais fi c eft parce que la préfènee conti* 
nueiie du Soleil fur fhorifbn , fait élever des 
vapeurs qu'aucune nuit ne fait dépendre; 
mais pendant les deux mois que nous avons 
paflë fur les montagnes, le ciel étoit tou- 
jours chargé , jufqu à ce que le vent de Nord 
vint diffiper les brouillards. Cette dffpofi* 
tion de i air nous a quelquefois retenus fut 
une feule montagne 8 & i o jours , pour 
attendre le moment auquel on pût voir 
affês diftin&ement les objets qu'on vouloit 
obfêrver. Ce ne fût que le lendemain de 
notre retour fur Niwa, qu'on prit quelques 
angles ; & le jour qui fiiivit , un vent de 
Nord très-froid s'étant levé, on achevâmes 
obférvatiôns. 
JLe 14, nous quittâmes Niwa, &pendant 
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<Jmlkt. que M. rs Camus , le Monnier & Celfius 
alioient à Kakama, nous vînmes M. rs Clai^ 
raut , Outhier & moi fur Cuitaperi , d'où 
•M. l'Abbé Outhier partit lé 1 6, pour aller 
planter un fignal fur Pullingi. Nous fîmes 
îe 1 8 les obfervations qui , quoiquinter- 
rompues par le tonnerre & la pluye , furent 
achevées le foir; & le 20 nous en partîmes 
tous, & arrivâmes à minuit fur Avafàxa. 

Cette montagne eft à 1 5 lieues deTor- 
neâ fur le bord du fleuve; l'accès n'en eft 
pas facile, on y monte par la forêt qui 
conduit jufquà environ la moitié de la hau- 
teur; la forêt eft là interrompue par un 
grand amas de pierres efcarpées & giiflàntes, 
après lequel on la retrouve, & elle s eten- 
doit jufques fur le fbmmet; je dis elle se- 
tendoit, parce que nous fîmes abbattre tous 
les arbres qui couvroient ce fbmmet. Le 
côté du Nord-Eft eft un précipice affreux 
de rochers, dans iefquels quelques Faucons 
avoîent fait leur nid ; ceft au pied de ce 
précipice que coule leTenglio, qui tourne 
autour d'Avafàxa avant que de fè jetter 
dans le fleuve de Torneâ. De cette mon- 
tagne la vûë eft très -belle; nul objet nç 
IVrête vers ieMidi, &, Ion découvre unq 
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*afte étendue du fleuve; du côté de {'EU, Mlliù 
elfe pourfùit le Tengliô jufques dans plu- 
fieurs lacs qu'il traverfe ; du côté du Nordy 
Ja vue s'étend à 1 2, ou 1 5 lieues , où elle 
cft arrêtée par une multitude de montagnes 
entaflees les unes for les autres, comme on 
repréfènte le cahos , & parmi lesquelles if 
fi etoit pas facile d'aller trouver celle qu oij 
avoit vûë d'Avafàxa. 

Nous paflàmes 1 o jours fur cette mon-* 
tagne, pendant lefquels la curîofité nous 
procura (buvent les vifites des habitants des 
campagnes voifines ; ils nous apportaient 
des Poiflbns, des Moutons, & les miférabïes 
Fruits qui naiffent dans ces forêts. 

Entre cette montagne & Cuitaperi, ïc 
fleuve eft d'une très-grande largeur, & forme 
une efpece de lac qui, outre ion étendue, 
étoit fitué fort avantageufement pour notre 
baie ; M. TS Claîraut & Camus ie chargèrent 
d'en déterminer lia direction, & demeu- 
rèrent pour cela à ofwer-Tornea après que 
nos obfèrvations furent faites fiirÀvafàxa, 
|>endant que j'allois for Pullingi avec M. r * 
le Monnier, Outhier & Celiîus. Ce même 
jour que nous quittâmes Avafàxa , nous 
paflàmes le Cercle Polaire, & arrivâmes lft 

T% ••• 
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$uitltt. lendemain 3 1 Juillet fur les 3 heures du 
matin à Turtula , c eft un efpece de hameau 
qù Ion coupoit le peu d'orge & de foin 
qui y croît. Après avoir marché quelque 
temps dans la forêt, nous nous embarquâmes 
fcr un lac qui nous conduifit au pied de 
Fullingi. 

C eft la plus élevée de nos montagnes; 
& elle eft d'un accès très-rude par la promp- 
titude avec laquelle elle s'élève, & la hau- 
teur de la moufle dans laquelle nous avions 
beaucoup de peine à marcher. Nous arri-* 
f âmes cependant fur le fbmmet à 6 heures 
éa matin ; & le fèjour que nous y fîmes 
faut, depuis le 3 1 Juillet jufqu'au 6 Août fut 
auffi pénible que l'abord* 11 y fallut abbattre 
une forêt des plus grands arbres ; & les 
Couches nous tourmentèrent au point que 
Dos foldats du régiment de Weftro-Bottnie, 
troupe diftinguée, même en Suéde où ii 
y en a tant de valeureufès , ces hommes 
endurcis dans les plus grands travaux , fu- 
rent contraints de s'envelopper le vifâge, 
& de fe le couvrir de godron ; ces infe&es 
ïnfeétoient tout ce qu'on vouloit manger, 
dans l'inftant tous nos mets en étoient noirs. 
Les Qiieaux; de proye n'étaient pas, moins 
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affamés , ils voltigeoient fans cefle autour ^. 
de nous , pour ravir quelques morceau»; 
d'un Mouton qu'on nous apprêtait. 

Le lendemain de notre arrivée fur Puk 
lingi , M. l'Abbé Outhier en partit avec ui% 
Officier du. même regipient qui nous a 
yendu beaucoup de fêrviçes, pour aller éle* 
ver un fignal vers Petto. Le 4 nous en 
vîmes paraître un fur Niemi que le même^ 
Officier fit élever; ayant pris les angles 
çntre ces fignaux, nous quittâmes Pulling^ 
le 6 Août après y avoir beaucoup ibuâert, 
pour aller à Pelio; & après ayoir remonta 
quatre cataraétes , nous y arrivâmes le mênKfc 
jour. 

Pelio eft un village habité par quelques* 
Finnois, auprès duquel eft Kittis \\ mpin^ 
élevée de toutes nos montagnes; cétoit4àt 
quétoit notre fignal. En y montante oï| 
trouve une grofle fburce de f eau ïa plu% 
pure, qui fort d'un fable très-fii? , 8c qu^ 
pendant les. plus grands froids de ilvvçr^ 
çonferve fâ liquidité ; lorique npus retour* 
nâmes à Pelio fur la fin de l'hiver, peadants 
que la Mer du fond d\\ Golfe , & tous Ie$ 
fleuves étoient aufli durs que le Marbre | 
«ette ça* cpiiloit coouuç pendant l'ét^ : 

T» •••• 
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Jkk. Nous fumes aflës heureux pour faire en 
arrivant nos obfervations, & ne demeurer 
iïir Kittis que jufqu au lendemain ; nous en 

rtîmes à 7 heures après midi , & arrivâmes 
même foir à Turtuia. 

Ii y avoit déjà un mois que nous habi- 
tions les defèrts, ou plutôt le fbmmet des 
montagnes, où nous n'avions d'autre lit 
que la terre , ou la pierre couverte d'une 
peau de Reene, ni guère d'autre nourriture 
que quelques Poiflbns que les Finnois nous 
apportoient, ou que nous péchions nous- 
mêmes , & quelques efpeces de Bayes ou 
fruits fàuvages qui croifïent dans ces forêts, 
La fanté de M. ie Monnier, qu'un tel genre 
de vie dérangeoit à vûë d'oeil, & qui avoit 
reçu les plus rudes attaques fur Puliingi, 
ayant manqué tout- à- fait, je le iaiflâi à 
Turtula, pour redefeendre le fleuve, & s'aller 
rétablir chés le Curé d'ôfwer-Torneâ, dont 
k maifbn étoit le meilleur, & prefque le 
fcul afyle qui fut dans le pays. 

Je partis en même temps de Turtula, 
accompagné de M. p$ Outhier & Celfius, 
pour aller à travers la forêt , chercher ie 
fignal que l'Officier avoit élevé fur Niemi. 
Ce voyage fut terrible ; nous marchâmes 
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Sabord en fbrtant de Turtula jufqu'à un <Aofc 
ruifleau, où nous nous embarquâmes fur 
trois petits bateaux ; mais ils naviguoient 
avec tant de ppine entre les pierres , qu à 
tous moments il en failoit defcendre, & 
fcuter d'une pierre fur l'autre. Ce ruifleau 
nous conduisit à un lac fi rempli de petits 
grains jaunâtres , de la grofleur du Mil , que 
toute fbn eau en étoit teinte ; je pris ces 
grains pour la chryfâlide de quelque Infèéle, 
& je croirois que c étoit de quelques-unes 
de ces Mouches qui nous perfëcutoient f 
parce que je ne voyois que ces animaux qui 
pûflent répondre par leur quantité , à ce 
qu'il Moit de grains de Mil pour remplir 
un lac affês grand. Au bout de ce lac, il 
fallut marcher jufqu à un autre de la plus 
belle eau , fur lequel nous trouvâmes un 
bateau; nous mîmes dedans le Quart - de - 
cercle, & le fuivîmes fur les bords. La forêt 
étoit û épaiflè fur ces bords , qu'il failoit 
nous faire jour avec la hache, embarraffés 
à chaque pas par la hauteur de la moufle, 
& par les Sapins que nous rencontrions 
abbatus. Dans toutes ces forêts, il y a 
prelqtie un auffigrand nombre de ces arbres f 
£tie de ceux qui font iûr pied; la terre qui 
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ibJiC les peut faire croître jufqu'à un certain point* 
n'elt pas capable de les nourrir, ni afles pro- 
fonde pour leur permettre de s'affermir ; 
la moitié périt ou tombe au moindre vent. 
Toutes ces forêts font pleines de Sapins & de 
Bouleaux ainfi. déracinés; le temps a réduit 
les derniers en pouffiére, fins avoir caufé 
la moindre altération à l'écorce; & Ion eft 
fùrpris de trouver de ces arbres affës gros 
qu'on écrafe & qu'on brilê dès qu'on les 
touche. Ceft cela peut-être qui a fait penfer 
à l'ufàge qu'on fait en Suéde de l'écorce de 
Bouleau ; on s'en fèrt pour couvrir les mai- 
ions, & rien en effet n'y eft plus propre. 
Dans quelques Provinces, cette écorce eft 
couverte de terre, qui forme fur les toits, 
des efpeces de jardins, comme il y en a 
fur les maifons d'Upial. En Weftro-Bottnie, 
l'écorce eft arrêtée par des cylindres de Sapin 
attachés fur le faîte , & qui pendent des 
deux côtés du toit. Nos forêts donc ne 
paroifToient que des ruines ou des débris 
de forêts dont la plupart des aibres étoient 
péris ; c'étoit un bois de cette ejpece, & 
affreux entre tous, ceux-là que nous tra-. 
verfions à pied, fiiivis de douze foldats qui 
yotf oieot notre: bagage. Ngus arrivâmes 
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fenfin fur le bord d'un troîfiéme lac , grand, Aoûca 
& de la plus belle eau du monde ; nous y 
trouvâmes deux bateaux , dans lefquels ayant > 
mis nos inftruments & notre bagage, nous 
attendîmes leur retour fur le bord. Le grand 
vent, & le mauvais état de ces bateaux, 
rendirent leur voyage long; cependant ils 
revinrent, & nou3 nous y embarquâmes, 
nous traversâmes le lac, & nous arrivâmes 
au pied de Niemi à 3 heures après midi. 

Cette montagne, que les lacs qui l'en- 
vironnent, & toutes les difficiles qu'il 
fallut vaincre pour y parvenir, faifoient 
reffembler aux lieux enchantés des Fables, 
feroit charmante par -tout ailleurs qu'en 
J^apponie; on trouve d'un côté un bois 
clair dont le terrein eft auffi uni que les 
allées d un jardin ; les arbres n empêchent 
point de fe promener, ni de voir un beau 
lac qui baigne le pied de la montagne ; 
d'un autre côté on trouve des, iàles & des 
cabinets qui paroiflent taillés dans le roc, 
& auxquels il ne manque que le toit : ces 
rochers font û perpendiculaires à i'horifbn* 
fi élevés & fi unis, qu'ils paroiflent plutôt 
des murs commencés pour [des Palais , que 
l'ouvrage de fe ]S#uiç. Nous vanes-ft 
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%>ét. plufieurs fois s'élever du lac, ces vapeur? 
<jue les gens du pays appellent Haltios, & 
qu'ils prennent pour les efprits auxquels eft 
commife la garde des montagnes : celle-ci 
Aoit formidable par les Ours qui s'y dé- 
voient trouver; cependant nous n'y en 
vîmes aucun , & elle avoit plus l'air d une 
montagne habitée par les Fées & par les 
Génies, que par les Ours. 

Le lendemain de notre arrivée, le* 
brumes nous empêchèrent d'obferver. Le 
i o , nos obfervations furent interrompues 
par le tonnerre & par la pluye ; le i i elles 
furent achevées, nous quittâmes Niemi, & 
après avoir repaffé les trois lacs, nous nous 
trouvâmes à Turtuîa à 9 heures du fbir. 
Nous en partîmes le 1 2 , & arrivâmes à 
3 heures après midi à ôfwer-Torneâ chés 
le Curé, où nous trouvâmes nos M. rs ; & 
y ayant laiffé M. le Monnier & M. l'Abbé 
Outhier , je partis le 1 3 avec M. rs Clairaut/ 
Camus & Celfius pour Horrilakero. Nous 
entrâmes avec quatre bateaux dans le Ten- 
glio qui a fes cataraéles, plus incommodes 
par le peu d'eau qui s'y trouve, & le grand 
nombre de pierres, que par la rapidité de 
&s eaux. Je fus iurpris de trouver fur & 
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bords, fi près de la Zone glacée, des rofes -<*>% 
âufli vermeilles qu'il en naifle dans nos jar- 
dins* Enfin nous arrivâmes à 9 heures du 
foir à Horrilakero. Nos oblèrvations n'y' 
furent achevées que le 17; & en étant 
partis le lendemain, nous arrivâmes le fbir 
à Ôfwer-Torneâ, où nous nous trouvâmes 
tous réunis. 

Le lieu le plus convenable pour la b^fe 
avoit été choifi; & M." Clairaut & Camus, 
après avoir bien vifité les bords du fleuve, 
& les montagnes des environs, avoient 
déterminé fa direction, & fixé ià longueur 
par des fignaux qu'ils avoient fait élever 
aux deux extrémités. 

Etant montés le foir fur Avafàxa , pour 
ob/èrver les angles qui dévoient lier cette 
iwtfe à nos Triangles , nous vîmes Horri- 
lakero tout en feu. C eft un accident qui 
arrive lbuvent dans ces forêts, où Ion ne? 
fçauroit vivre l'été que dans la fumée, & 
où la moufle & les Sapins iônt fi com- 
buftibles, que tous les jours le feu qu'on 
y allume, y fait des incendies de plufieurs 
milliers d'arpens. Ces feux, ou leur fumée 
nous ont quelquefois autant retardés dans 
|ios pbièmtiçiiSj que fépaiflèuç de l'air» 
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A<At. Comme l'incendie d'Horrilakero venait fans 
doute du feu que nous y avions laiffé mal 
éteint, on y envoya trente hommes pou* 
lui couper la communication avec les bois 
voifms. Nous n'achevâmes nos obfervations 
fur Avafàxa que le 2 1 ; Horrilakero brûioit 
toujours, nous le voyions enfeveli dans la 
fumée; & le feu qui étoit defcendu dans 
la forêt, y faifoit à chaque inftant de nou- 
veaux ravages. 

Quelques-uns des gens qu'on -avôit en- 
voyés à Horrilakero, ayant rapporté que 
le fignal avoit été endommagé par le feu; 
on l'envoya rebâtir; & il ne fut pas difficile 
d'en retrouver le centre, par les précautions 
dont j'ai parlé. 

Le 22 , nous allâmes à Poiky-Tornea, 
fur le bord du fleuve, où étoit le fignal 
feptentrional de la bafe , pour y faire lés 
obfervations qui la dévoient lier avec le 
fommet des montagnes; & nous en par- 
tîmes le 23 pour nous rendre à l'autre ex-> 
trémité de cette bafe, au fignal méridional 
qui étoit fur le bord du fleuve, dans un 
endroit appelle Niemijby, où nous devions 
faire les mêmes obfervations. Nous cou- 
châmes cette nuit dans une prairie affés 
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agréable , d'où M. Camus partit le lende- Août. 
main pour aller à Peilo, préparer quelques 
cabanes pour nous loger, & faire bâtir un 
Obfervatoire fur Kittis, où nous devions 
faire les obfervations aftronomiques pour 
déterminer l'amplitude de notre arc. 

Après avoir fait notre obfervation au 
fignal méridional, nous remontâmes le fbir 
fur Guitaperi, où la dernière obfervation 
qui devoit lier la bafe aux Triangles fut 
achevée le 2 6. 

Nous venions dapprendre que le Seéteur 
que nous attendions d'Angleterre, était 
arrivé à Torneâ; & nous nous hâtâmes de 
nous y rendre pour préparer ce Sefteur , & 
tous les autres inftruments que nous devions 
porter fur Kittis ; parce que comme les 
ïigûeurs de l'hiver étaient plus à craindre 
lùr Kittis qu'à Torneâ, nous voulions com* 
mencer avant les grands froids, les obfer- 
vations pour l'amplitude de l'arc à cette 
extrémité de notre Méridienne. Pendant 
qu'on préparait tout pour te voyage de Peiïo, 
nous montâmes dans la flèche de l'E'glife 
qui eft bâtie dans Fifle Swentzar , que je 
défigne ici, pour qu'on ne la confonde pis 
avec TEglife Finnoife, bâtie dans fiflgf 
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Eïârckohn, au Midi de Swentzar ; & ayant 
obfêrvé de cette flèche, les angles quelle 
fait avec nos montagnes , nous repartîmes 
Sombre, de Torneâ le 3 Septembre avec quinze 
bateaux , qui faifoient fur le fleuve la plus 
grande flote qu'on y eût jamais vûë, 8c 
nous vînmes coucher à Kuckula. 

Le lendemain, nous arrivâmes à Korpi* 
kyla ; & pendant que le refte de la Corn* 
pagnie continuoit fa route vers Pello, j ea 
partis à pied avec M. rs Celfius & Outhier 
pour aller à Kakama, où nous n'arrivâmes 
qu'à 9 heures du fbir par une grande pluye. 

Tout le fbmmet de Kakama eft dune 
pierre blanche, feuilletée & feparée par des 
plans verticaux , qui coupent fort perpen- 
diculairement le Méridien. Ces pierres 
avoient tellement retenu la pluye, qui tom- 
boit depuis long- temps, que tous les en- 
droits qui n'étoient pas des pointes de rocher, 
étaient pleins d'eau ; & il plut encore fur 
nous toute la nuit. Nos obfèrvations nç 
purent être achevées le lendemain ; il fallut 
pafler fur cette montagnç une féconde nuit 
aufli humide & aufli froide que la première; 
& ce ne fut que le 6 que nous achevâmes 
mos çbièrvations. 

Après 
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Après ce fâcheux fëjour que nous avions Septemfai 
fait fiir Kakama, nous en partîmes; & la 
pluye continuelle, dans une forêt où Ion 
avoit beaucoup de peine à marcher, nous 
ayant fait faire les plus grands eflfoïts , nous 
arrivâmes, après cinq heures de marche, à 
Korpikyla. Nous y couchâmes cette nuit; 
& étant partis le lendemain, nous arrivâmes 
fe 9 Septembre à Pello, où nous nous 
trouvâmes tous réunis. 

Toutes nos courfès, & un fejour de 6\ 
jours dans les deferts, nous avoient donné 
la plus belle fuite de Triangles que nous 
puffions fouhaiter. Un ouvrage commencé 
fans fçavoir s'il fèroit poffible, & pour 
ainfi dire, au hazard, étôit devenu un ou- 
vrage heureux, dans lequel il fembloit que 
nous euffions été les maîtres de placer les 
montagnes à notre gré. Toutes nos mon- 
tagnes avec l'Eglife deTorneâ, foïmoient 
tme figure fermée, dans laquelle fe trou- 
Toit Horrilakero , qui en étoit comme 
fe foyer & le lieu où aboutiflbient les 
Triangles , dans lefquels iè divifoit notre 
figure. C'étoit un long Heptagone qui fe 
trouvoit placé dans la dire<5tion du Méri- 
ilien* II étoit fufceptible.dunevénficatioqf 

c 
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Stj>uinlfc. finguliére dans ces fortes d'opérations, dé- 
pendante de la propriété x des Polygones. 
t,a fomme des angles d'un Heptagone fur 
un plan, doit être de 9 00 degrés : la fomme 
dans notre Heptagone couché for une fur- 
face courbe, doit être un peu plus grande; 
& nous la trouvions de 9 oo° 1 ' 3 7" après 
ï 6 angles obfervés. Vers le milieu de l'Hep* 
tagone fe trouvoit une bafe plus grande 
qu aucune qui eût jamais été mefurée, & 
iur la forface la plus platte, puifque c'étoit 
ilir les eaux du fleuve que nous la devions 
mefurer, loriquii fèrojt glacé* La grai> 
cteur de cette bafe nous afluroit de la pré- 
cifion avec laquelle nous pouvions mefurer 
l'Heptagone ; & fa fituation ne nous laiflbit 
point craindre que les erreurs puflènt aller 
loin , par le petit nombre de nos Triangles, 
au milieu defquels elle le trouvoit. 
, Enfin la longueur de l'arc du Méridien 
que nous mefurions, <toit fort convenable 
pour la certitude de jiotre opération. S'tf 
y a un avantage à mefyrer de grands arcs, 
çn ce que les erreurs quW peut commettre 
dans la détermination de l'amplitude, ne 
font que les mêmes pour les grands arcs & 
fô petit*, & <juç rcgoûduë^ fer de pet m aro^ 
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«lie* ont plijs d'effet, que répandues fur de 4**«*$. 
grande; <fun autre coté, les erreurs qu'on 
petit commettre fur les Triangles, peuvent 
g voir des effets daptant plus dangereux, 91e 
k diftance qu'on raefure eft plus longue* 
& que ie nombre des Triangles e(l pit*t 
grand* Si ce nombre eft grand, & quort 
pe puifle pas fe corriger iouyent par de* 
baies, ces dernières erreurs peuvent former 
une ftrie trèsrdjvergente, & faire perdre 
plus d avantage qu on n'en œtUeroit par de 
grands aies, J'avpis lu à l'Académie, av^ni 
mon départ* un Mémoire fur cette matière* 
où jayois d&ernûtyé la longueur la plus 
avantageufè qu il fallût mefurer pour avoir 
fe jneiure la plus certaine ; cette longueur 
d^aenddc Japrécifion avec laquelle on db-% 

J^eksafiglcshoi&ntaiiM 
que peut dbnner f jjnrfbuofcnft zrtic lequel 
on obfet^la^flaRœx^EtoifcsauZ^tÉu 
Et appiiqiijant à notse opération* les réfl& 
fcions que j ayois fûtes, on trouvera qu'udl 
art plus Jong du plus court que k nôtse* 
Ae nous aiuok pas àotmé tant de certitude 
dans femefure. 

Nous nous ferrions, peur obfcrver le* 
fcnglea entre 410s fignaux, rfun Quart-dià 

CJj 
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fotmhf. cercle de deux pieds de rayon, arme duir 
Micromètre, qui vérifié plufieurs fois autour 
de i'horifon , donnoit toujours la fbmme 
des angles fort près de quatre droits ; fon 
jcentre étoit toujours placé au centre des 
fïgnaux; chacun failbit fon obfervation, & 
fécrivoit fêparément ; & Ton prenoit en* 
fuite le milieu de toutes ces observations, 
qui différaient peu les unes des autres. 

Sur chaque montagne, on avoit foin 
tfobfèrver la hauteur ou labbaiflement des; 
objets dont on fê fêrvoit pour prendre les 
angles ; & c eft fur ces hauteurs , qu eft fon-*. 
dée la réduction des angles au plan de fho*» 
filon. 

'. Cette première partie de notre ouvrage^ 
celle fur laquelle pouvoit tomber f impo£ 
fibilité, étant û heureufêment terminée ,: 
notre courage redoubla pour le refte, qur 
Be demandoit plus que des peines* * * 
»*. Dans une fiihe de Triangles qui fè tien- 
nent les uns aux autres, par des côtés corn-: 
mutis, & dont on connoît les angles , dès: 
^ir'on connoît xm côté d'un feid de ces 
Triangles, il eft facile de connoître tous» 
fes: autres. Nous /étions donc furs d avoir 
feft exacleweat fr.di%ice entre la flêchç 
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3e l'Eglifê de Torneâ, qui terminoit notre Sq*tmh*i 
Heptagone au Midi, & ie fignai de Kittis, 
qui le terminoit au Nord, dès qu'une fois 
ia longueur de notre bafe ferait connue; 
& cette mefure fe pouvoit remettre à l'hi ver, 
où le temps, ni ia glace ne nous manque* 
roient pas. 

Nous penfames donc à l'autre partie de 
notre ouvrage; à déterminer iamplitude 
de l'arc du Méridien compris entre Kittis 
•& Torneâ , que nous regardions comme 
mefûré. Jai dit en quoi confiftoit cette dé- 
termination. Ii falloit qbfèrver la quantité 
dont une même Etoile, lorfquelle paflbk 
3U Méridien, paroiflbit plus haute ou plus 
baiïe à Torneâ qu'à Kittis; ou, ce qi4 
.revient au même , la quantité dont cette 
Etoile à fôn paflàgepar le Méridien, étoît 
plus proche ou plus éloignée du Zénith de 
Torneâ que de celui de Kittis. Cette diffé- 
rence entre les deux hauteurs, ou entre les 
deux dif tances au Zénith, étoit Iamplitude 
de Tare du Méridien terreftre entre Kittis & 
Torneâ. Cette opération eft fimple, elle ne 
demande pas même qu on ait les diftances 
.abfbiuës de l'Etoile au Zénith de chaque 
£eu ; iifùffh d'avoir ia différence entre ce* 

C n) 
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£*fe«for- diftancesé Maïs cette opération demande 
la pius grande exactitude, & Iles plus gfeïides 
précautions. Nous avions pour la faite, uft 
Seéteur cfenvirpn 9 piedi de rayon, iem* 
bïable à celui dont fe fërt M* fcradiey, 6c 
avec lequel jf a fait ïà belte découverte (ut 
l'Aberration des Fixes. L'inftrumeht avoft 
tfté fait à Londres, fous tes yéUx de M. 
Graham, defeSôrfétëR6yàted*Ang!éterré, 
Cet habile Méthtatfcien s'était appliqué à 
fui prôcùyer tous les avantages , & tout» 
les commodités dont ftèus pouvions avoir 
ïfcfoin : enfin 3 ÊR àvpit diyifé lui-teêmd 
ft limbe. 

II y a trop de choies à remaréper dans 
^ét inftjument: , pour entreprendre d'en fairfc 
îci une description cômplette. Quoique cfc 
toui cpnftituë proprement Finftrumeht, foit 
fort Ample; la grandeur, le nombre des 
pièces qui fervent à le rendre commode 
|>oralobfëfvateur, la pèfameùr d'une large 
|>yramide çl^virtin * 2 jpïeds de hauteur 
qui ïui fert de pjed, rehdoient prefque îm- 
pratiquabiç Ton accès for le fommçt d'une 
jnontagne de Lhpponie, 

On avoit bâti Ar Kîttis deux obiêrva* 
$BÎrçs. D^ns ïun -étoit une PeiKÈofe -de #& 
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GraKam, un Quart -de -cercle de 2 pieds SepteiOrà 
de rayon , & un infiniment qui confmoit 
dans une Lunette perpendiculaire & mobile 
autour d un axe horifbntal, que nous devions 
encore aux foins de M. Graham ; cet infini- 
ment étoit placé précifénient au centre du 
fignal qui avoit fèrvi de pointe à notre 
dernier Triangle; & Ton s'en fèrvoit pour 
«déterminer la direftion de nos Triangles 
avec la Méridienne. L'autre obfêrvatoire, 
ï>eaucoup plus grand, étoit à côté de cdui-Ià, 
& fi près qu'on pouvoit aifément entendre 
compter à ia Penduie de fun à l'autre; lfe 
Seéleur lé rempliflbit prefque tout. Je ne 
parierai point des .difficultés qui fê trou- 
vèrent à tranfporter tant d'inftruments fur 
la montagne, Cefe fê fît ; on plaça, fort 
exactement le limbe du Sedeur dans le 
ipïan du Méridien qu'on avait tracé , & ion 
safîura qu'A étoit bien placé, par l'heure 
An pafîàge de l'Etoile, dont on avoit pris 
des hauteurs. Enfin tout étoit prêt pour 
bbièrver le 3 o Septembre ; & ion fît les 
jours fuivants , les observations de l'Etoile £ 
du Dragon, entre lefquelles la plus grande 
différence qui fe trouve , n eft pas de j 

fécondes 

€•••• 
Mf 
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Q&ebrt. Pendant qu'on obfervoit cette Etoile 
avec le Sedeur, les autres observations 
n'étoient pas négligées ; on regloit tous 
les jours la Pendule avec loin, par les hau- 
teurs correfpondantes du Soleil ; & Ton 
obSèrvoit avec TinArument dont j'ai parlé, 
le paflage du Soleil, & l'heure du paflage 
par les Verticaux des fignaux de Nienii & 
de Pullingi. On détermina par ce moyen, 
la pofition dç notre Heptagone à 1 égard 
de la Méridienne ; & huit de ces obser- 
vations , dont les plus écartées n'ont pas 
entr elles une minute de différence, donnent 
par un milieu, l'angle que forme avec la 
Méridienne de Kittis, la ligne tirée du 
fignal de Kittis au fignal de Pullingi , de 2 8 ° 

5 1 ' 5 2 "* 

Toutes ces observations s etoient faites 

fort heureuSèment; mais les pluyes & les 

Brumes les avoient tant retardées, que nous 

étions venus à un temps où Ion ne pou- 

.voit preSque plus entreprendre le retour 

à Torneâ ; cependant il y falloit faire les 

autres observations correspondantes de la 

même Etoile ; & nous voulions tâcher qu'il 

s'écoulât le moins de temps qu'il Sèroit 



poflible entre ces observations, afi« d'éviter 



s qui 
, afin < 
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les erreurs qui auroient pu naître du mou- O&breî 
vement de l'Etoile , en cas quelle en eût 
quelqu'un qui ne fût pas connu. 

On voit aflës que toute cette opération 
étant fondée fur la différence de la hauteur 
méridienne d'une même Etoile obfervée à 
Kittis & à Torneâ, il faut que cette Etoile 
pendant l'opération , demeure à la même 
place; ou du moins que s'il lui arrive quelque 
changement d'élévation qui lui foit propre, 
on connoifle ce changement, afin de ne le 
pas confondre avec celui qui dépend de la 
courbure de l'arc qu'on cherche. 

Les Aftronomes ont obfervé depuis pïu- 
fieurs fiécles , un mouvement des Etoiles 
autour des Pôles de l'Ediptique, d'où naît 
h Préceffion des Equinoxes, & un chan- 
gement de décliiiaifon dans les Etoiles, 
dont on peut tenir compte dans l'affaire 
dont nous parlons. 

Mais il y a dans les Etoiles , un autre 
changement en déclinaifbn , fur lequel, 
quoiqu'obfèrvé plus récemment, je crois 
qu'on peut compter auffi furement que iur 
l'autre. Quoique M. Bradley foit le premier 
qui ait découvert les règles de ce change- 
ment, lexa&itude de fcs obfervations, & 
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Ûàokt. rinftmment avec lequel H les a faîtes, équk 
valent à pîufieurs fiécies d obfervations or- 
dinaires. Il a trouvé que chaque Etoile 
obïèrvée pendant le cours d'une année, 
fembloit décrire dans les Qeux, une petite 
E'Uipfe dont le grand axe eft d environ 40". 
Comme il fembloit d abord y avoir de 
grandes variétés dans ce mouvement des 
Etoiles, ce ne fiit qu'après une longue fuite 
cFobfervations que M. Bradley trouva la 
théorie de laquelle ce mouvement , ou plu- 
tôt cette apparence, dépend. S'A avoit Mu 
fon exactitude pour découvrir ce mouve- 
ment^ fl fallut fâ iâgacité pour découvrir 
le principe qui le produit. Nous n expli- 
querons point le Sifteme de cet iliufbe 
Aftronome, qrion peut voir, beaucoup 
mieux qu on ne le verrait ici , dans les 
Tranfaâions Phibfephiques , N.'^iotf, Nous 
dirons feulement que cette différence qui 
arrive dans le lieu des Etoiles, obfervé de 
la Terre, vient du mouvement de la lumière 
que l'Etoile lance, & du mouvement de la 
Terre dans fbn orbite, combinés l'un avec 
1 autre. Si la Terre étoit immobile, il fau- 
drait donner une certaine inclinai/on à la 
dunette, à travers laquelle on ohferve unft 



Etoile, peur que fe rayon qui part de cette Oâdrû 
Etoife, fa tftiverlk par fe centre, & par- 
vînt à loeilw Mais fi la Terre qui porte fe 
Lunette, fe meut avec une vîtèfle compa- 
rable à ia vfteflè du rayon de lumière, ce 
ne fera plus fa même inclination qu if fau- 
dra donhfer à ia Lunette ; il fa faudra chan- 
ger de fixation, pour que le rayon qui fa 
traverfe par fe centre, puiïTe parvenir à i œil ; 
\& fes différentes portions de la Lunette 
dépendront des différentes directions dans 
f eïqûdfes la Terre fe meut en différents 
temps de l'année. Le calcul fait d'après ce 
principe, d'après b viœfte de la Terre dans 
ton ort>ké, & d'après k vfceflè de ia lumière 
ronnuë par d'atftres %xp&iences ; le chan* 
gewentdes Etoiles fen <Jéclinaifon fe trouve 
tel ^(ueM* Bradfey la obfervé; & Ton efl 
*n état d adjdâter ou 4t fouftraire à fa dé- 
dîhaifon de chaque Etoile, fa quantité ne- 
rètfarre pour la coi&dérer comme fixe pen- 
dant fe temps étmiïé fcntre les $bfervations 
qu^ori compare fes un*s au* mttvts , pourdé* 
terminer l'amplitude d un arc du Méridien. 
Quoique le mouvement de chaque Etoile 
tfans fe cours de 1 année, fùive fort exa<5lè- 
Cient k loi qui dépend de cette théorie, 
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Oâobre. M. Bradley a découvert encore un autefi 
mouvement des Etoiles , beaucoup plus lent 
que les deux dont nous venons de parler, 
& qui n'eft guère fènfible qu'après plufieurs 
années. II faudra encore , û ion veut avoir 
la plus grande exaélitude, tenir compte de 
ce troifiéme mouvement. Mais pour notre 
opération, dans laquelle le temps écoulé 
entre les ofêrvations, eft très -court, fon 
effet eft infenfible, ou du moins beaucoup 
plus petit que tout ce qu'on peut raifbnna- 
blement efpérer de déterminer dans ce$ 
fortes d'opérations. En effet, j'avoi$confuIté 
M. Bradley, .pour fçavoir s'il avait quelques 
obfervations immédiates des deux Etoiles 
dont nous nous ibmmes fervis pour déter- 
miner l'amplitude de notre arc. Quoiqu'il 
n'ait point ob/èrvé nos Etoiles , parce 
qu'elles paflent trop loin de /on zénith, pour 
pouvoir être obfêrvées avec fbn infiniment, 
il a bien voulu me faire part de fes der- 
nières découvertes fur l'Aberration , & fur 
ce troifiéme mouvement des Etoiles : & la 
côrreélion qu'il m'a envoyée pour notre 
amplitude, dans laquelle il a eu égard à la 
Préceffion des Equinoxes, àl'Abçrrationdc 
ja Lumière, & à ce mouvement.nouveauj 
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ne diffère pas fenfibiement de la correélion Oélofre. 
que nous avions faite pour ia Préceffion & 
l'Aberration feulement ; cfhfnme on le verra 
dans le détail de nos opérations. 

Quoiqu'on puiffè donc affés furement 
compter fur ia correélion pour f Aberration 
de ia lumière , nous voulions tâcher que 
cettecorreélionfûtpeuconfidérable; pour 
làtisfaire ceux ( s'il y en a ) qui ne vou- 
draient pas encore admettre la théorie de 
M. Bradley, ou qui croiroient qu'il y a 
queiqu autre mouvement dans les Etoiles: 
H falloit pour cela que le temps qui s'écou- 
ieroit entre les obfervations de Kittis & 
celles de Torheâ , fût le plus court qu'il 
feroitpoffible. 

Nous, avions vu de la glace dès le 19 
Septembre, & de la neige le 2 1 ; plufieurs 
endroits du fleuve avoient déjà glacé ; .&. 
ces premières glaces qui font imparfaites, 
le rendent quelquefois long-temps innavi- 
gable, & impratiquable aux traîneaux. > 
* En attendant à Pello , nous rifquion* 
de ne pouvoir arriver àTorneâ, qu'après 
un temps qui mettroit un trop long in- 
tervalle entre les obfervations déjà faites*. 
& celles que nous. devions. y fme; nou# 
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Jfoemhi. fécondes, & ayant égard au changement en 
dédinaifbn de l'Etoile, pendant le temps 
écoulé entre les obfervations, tant pour la 
préceffion des Equinoxes , que pour les 
autres mouvements de l'Etoile, on trouve 
pour i amplitude de notre arc 57' 27". 

Tout notre ouvrage étoit fait pour ainfî 
dire; il étoit arrêté, fans que nous puffions 
içavôir s'il nous feroit trouver la Terre 
allongée ou applatie ; parce que nous ne 
içavions pas quelle étoit la longueur de 
notre bâte. Ce qui nous reftoit à faire, 
n'étoit pas une opération difficile en elle- 
même , ce n'étoit que de mefurer à la perche, 
la diftance entre deux fignaux qu'on avoit 
plantés l'été paffé; mais cette mefùre devoit 
le faire fur la glace d'un fleuve de Lapponie, 
dans un pays où chaque jour rendôit le 
froid plus infùpportable ; & la diftance à 
mefurer étoit de plus de 3 lieues* 

On nous confeilloit de remettre la me- 
fure de cette baie au printemps ; parce 
qu'alors, outre la longueur des jours, les- 
premières fontes qui arrivent à la (ùperficie 
de la neige, qui font bien-tôt fui vies d'une 
nouvelle gelée , y forment une eipece de 
eroûte capable de porter les hommes ; au- 

lieu 
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lieu' que pendant tout le fort de l'hiver, itëwwfc* 
la neige de ces pays n eft qu'une eipece de 
pouffiére fine & féche, hautecommunément 
de quatre ou cinq pieds * dans laquelle il 
eft impoflibïe de marcher * quand elle eft 
Une fois parvenue à cette hauteur; Maigre 
ce que nous voyioils tous les jours, nou* 
craignions d'être furpris par quelque degeL 
Nous ne fçavion* pas qu'il fêrôit encore 
temps au mois de Mai, de iftefurer la bafeî 
& tous les avantages que nous pouvions 
trouver au printemps, difparureht devant 
la crainte la moins fondée de manque*? 
notre mefure. 

Cependant nous rte Içavions point û fa 
hauteur des neiges permettrait encore de 
marcher fur le fleuve à l'endroit de la bafc j 
& M. T5 Clairaut, Outhier & Celfros par- 
tirent le 1 o Décembre pour eft aller juger, btctmhu 
Us trouvèrent les neiges déjà très-hautes; 
mais comme cependant elles ne faifoient 
pas defeipérer de pouvoir melùrer, nou* 
nous rendîmes tous à ôfwer-Torneâ. 

M. Camus, aidé de M. l'Abbé Outhier 
employa le 1 9 & le 20 à ajufter huit per-* 
thés de 3 o pieds chacune, d après une toile 
«le fer que nous avions apportée de Franee t 
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Dàmht. & qu on avoit foin pendant cette opération, 
de tenir dans un lieu où le Thermomètre 
de M. de Reaumur étoit à 15 degrés au- 
deflus de zéro, & celui de M. Prins à 6z 
degrés , ce qui eft la température des mois 
d'Avril & Mai à Paris. Nos perches une 
fois ajuftées , le changement que le froid 
pouvoit apporter à leur longueur, n'étoit 
pas à craindre; parce que nous avions 
©bfervé qu il s en falloit beaucoup que le 
froid & le chaud caufâflènt fur la longueur 
des mefùres de Sapin, des effets auffi fen-» 
fibles que ceux qu'ils caufent fur la longueur 
des mefùres de Fer. Toutes les expériences 
que cous avons faites fur cela , nous ont 
donné des variations de longueur prefqutf 
ïnfenfibles. Et quelques expériences me 
-fèroient croire que les mefùres de bois, au 
. lieu de fe raccourcir au froid, comme les 
mefùres de métal, s'y allongent. Peut-êtrç 
un réfte de fève qui étoit encore dans ces 
mefùres, fe glaçoit-ii lorfqu elles étaient 
expofées au froid, & les faifoit-il participer 
à la propriété des liqueurs, dont le volume 
augmente lorfqu elles fe gèlent. M. Camus, 
avoit pris de telles précautions pour ajuftec 
ces perches, que malgré leur extrême loi** 
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gueur, lorfqu on les préfentoit entre deux D&mkQ. 
bornes de fer, elles y entroient fi jufte que 
i'épaiflèur d'une feuille du papier le plus 
mince de plus ou de moins, rendoit l'en-* 
trée impofïïbie, ou trop libre. 

Ce fut le vendredi 2 1 Décembre, jour 
du Soifiice d'hiver , jour remarquable pour 
un pareil ouvrage, que nous commençâmes 
k mefure de notre baie vers Avafaxa, où 
elle fê trouvoit A peine le Soleil fe ievoit-il 
alors vers le midi ; mais les longs crépufcules, 
la blancheur des neiges , & les feux dont le 
Ciel eft toujours éclairé dans ces pays, nous 
donnoient chaque jour affés de lumière 
pour travailler quatre ou cinq heures* Nous 
partîmes à 1 1 heures du matin de chés le 
Curé d'ôfiver-Torneâ, où nous logeâmes 
pendant cet ouvrage ; & nous nous ren- 
dîmes fur le fleuve, où nous devions com- 
mencer la mefure, avec un tel nombre de 
traîneaux, & un fi grand équipage, que les 
Lappons descendirent de leurs montagnes» 
attirés par la nouveauté du fpeétacle. Nous 
nous partageâmes en deux bandes, don* 
chacune portoit quatre des mefures dont 
nous venons de parler. Je ne dirai rien des 
fatigues, ni des partis de cette opération^ 
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Pùmhe. on imaginera ce que c'eft que de marcher . 
dans une neige haute de z pieds, chargés r 
de perches pefantes, qu'il fàlioh continuelle- 
merit pofer fur la neige & relever ; pendant 
un froid û grand, que la langue & les 
lèvres fe geloient fur le champ contre la 
faflè, loriqu'on vouioit boire de i'Eau-de- 
Vie, qui étoit la feule liqueur qu'on pût 
tenir afles liquide pour la boire, & ne sert 
drrachoient que fangïantes ; pendant un 
froid qui gela les doigts de quelques-uns 
de nous, & qui nous menaçoit à tous mo- 
mens d'accidents plus grands encorCi Tandis 
<pe les extrémités de nos corps étoient 
glacées, le travail nous faiibit fùer. Ueau- 
de-vie ne pût fùffire à nous déialterer, il 
i&Uut creufer dans la glace, des puits pro- 
fonds, qui étoient prefque auffi-tôt refermés, 
& d'où l'eau pouvoit à peine parvenir li-« 
quide à la bouche. Et il falloit sexpofèr au 
dangereux contrafte, que pôUVoit produire 
dans nos corps échauffés, cette eau glacée. 
Cependant j ouvrage avançoit ; fix joùw 
fiées de travail i'avoient conduit au point, 
qu'il ne reftoit plus à mefurer qu'environ 
1500 toifes, qui n avoient pu être remplies 
4* piquets affés tôt* On interrompit dop© 
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îa mefïire le 27, & M. 1 * 5 Clairaut, Camus D&embk 
& ie Monnier allèrent planter ces piquets, 
pendant qu'avec M. l'Abbé Outhier, j em- 
ployai ce jour à une entreprife affés extra* 
ordinaire* 

Une observation de la plus légère confè* 
quence, & qu'on aurait pu négliger dans les 
pays les plus commodes , avoitété oubliée 
l'été paffé ; on n'avoit point obfervé la hau- ç 
teur d'un objet, dont on s'étoit fervi en pre- 
nant d'Avafâxa, l'angle entre Cuitaperi & 
Horrilakero. L'envie que nous avions que 
rien ne manquât à notre ouvrage, nous fai- 
fbit pouffer ïexa&itude jusqu'au fcrupule. 
J'entrepris de monter lùr Avalàxa avec un 
Quart -de -cercle. Si Ton conçoit ce que 
c'eft qu'une montagne fort élevée, remplie 
<le rochers, qu'une quantité prodigieufe de 
neiges cache , & dont elle recouvre les 
cavités , dans lefquelles on peut être abîmé, 
on ne croira guère poffibie d'y monter. H 
y a cependant deux manières de le faire: 
i'une en marchant ou plutôt gliflànt fiir 
deux planches étroites, longues de 8 pieds, 
dont fe fervent les Finnois & les Lappons, 
pour ne pas enfoncer dans la neige , maniérfc 
q aller, qui a befoin d'un long exercice j 



54 Me fut e du Degré du Méridien 
Vécmkt. l'autre en fe confiant aux Reenes qui peu- 
vent faire un pareil voyage. 

Ces animaux ne peuvent traîner qu un 
fort petit bateau, dans lequel à peine peut 
entrer la moitié du corps d un homme: 
ce bateau deftiné à naviguer dans la neige, 
pour trouver moins de réfiftance contre k 
neige qu'il doit fendre avec la prouë, & 
I -fur laquelle il doit gliflèr, a la figure des 
•bateaux dont on fe fert fur la Mer , ceft- 
à-dire, a une prouë pointue, & une quille 
étroite deflbus, qui le laiflè rouler, & verfer 
continuellement, fi celui qui eft dedans., 
•ncft bien attentif à conferver 1 équilibre. 
Le bateau eft attaché par une longe au 
poitrail du Reene, qui court avec fureur 
lorfque c'^ft fur un chemin battu & ferme» 
Si ion veut arrêter, ceft en vain qu'on 
tire une e/pece de bride attachée aux cornes 
de i animal ; indocile & indomtabie, il ne 
fait le plus ibuvent que changer de route; 
quelquefois même il fè retourne, & vient 
le vanger à coups de pied. Les Lappons 
içavent alors renver/êr le bateau fur eux* 
£c s'en fervir comme d'un bouclier contre 
les fureurs du Reene. Pour nous, peu ca- 
pables de cette reflburçe, nous euffions été 
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\ùés avant que d avoir pu nous mettre à ZMwfcâ 
couvert. Toute notre défenfe fut un petit 
bâton qu'on nous mit à la main , qui eu 
comme le gouvernail , avec lequel il faut 
diriger le bateau, & éviter les troncs d arbres* 
Cétoit ainfi queniabandonnant aux Reenei, 
f entrepris d'eïcalader Avafaxa, accompagné 
de M. l'Abbé Outhier, de deux. Lappons 
& une Lappone, & de M. Brunnius leur 
Curé. La première partie du voyagé le fit 
dans un inftant ; il y avoit un chemin dur 
& battu depuis la mai/on du Curé jufqu'au 
pied de la montagne , & nous le parcou* 
rûmes avec une vîtefle, qui n'eft coijipa* 
jahle qu'à celte de l'Qifeau qui vole. Quoi- 
que la montagne, fur laquelle il n'y avoit 
aucun: chemin , rétardât les Reenes, ils nous 
conduifirent jufques fur le fommet ; & noù$ 
y fimes auffî-tôt 1 obfervation , pour laquelle 
nous y étions venus. Pendant ce: temps-là, 
nos Reenes avoient creufë des trous pro* 
fonds .dans la neige , où ils paiflbient la 
moufle , dont les rochers de cette montagne 
font couverts ; & nos Lappons avoient al- 
lumé un grand feu, où nous vînmes bien* 
tôt nous chauffer avec eux. Le froid étoit 
ii grand, que la chaleur ne pou voit s'étei» 

D m; 
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fÉfffa» dre à la moindre diflance ; fi la neige fe 
fondoit dans les endroits que touchoit le 
ieu, elle fc regdoit tout autour» & formoit 
tin foyer de glace. 

Si nous avions eu beaucoup de peine 
£ monter fur Avafaxa, nous craignîmes 
alors de descendre trop vite une montagne 
çfcarpée, dans des voitures qui, quoique 
fcbmergées dans la neige, gliflent toujours, 
traînés par des animaux déjà terribles dans 
la plaine; & qui, quoiquenfonçant jufqu'au 
ventre dans la neige, cherchoient à s'en, 
îiélivrer par leur vîtefle. Nous fûmes bien»* 
tôt au pied d'Avafàxa; & le moment d'à- 
près, tout le grand fleuve fiit traveyfé, Sç 
pous à la Mai/on* 

Le lendemain , nous achevâmes la mefure 
fie notre baie ; & nous ne dûmes pas re- 
gretter la peine qu'il y a de faire un pareil 
.ouvrage fur un fleuve glacé, lorfque nous 
prîmes i'exaétitude que la glace nous avoit 
donnée. La différence qui fe trpuvpit entre 
les mefuj-es de r\os deux troupes t n'étoit 
que de quatre pouces fur une diflance dfe 
7406 toifes 5 pieds; exaélitudç qu'on n'a- 
ieç)it attendre, & qu'on n'oferoit prefque 
4|rç, Et l'on ne fçauroit U regarder comme 
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.fin effet du hazard & des compenfations Dà**tik 
cjui le feraient faites après des différences 
plus considérables ; car cette petite diffé- 
rence nous vint prefque toute le dernier 
jour. Nos deux troupes avoient mefùré tous 
les jours le même nombre de toifes ; & tous 
les jours, la différence qui fe trouvoit entre 
les deux mefures , n étoit pas d un pouce 
dont lune avoit tantôt furpaffé l'autre, & 
tantôt en avoit été fûrpaffée. Cette jufteffe, 
quoique due à la glace, & au foin que nous 
prenions en meiurant , fai/bit voir encore 
combien nos perches étaient égaies : car la 
plus petite inégalité entre ces perches, aurait 
caufé une différence confidérable fur une 
diflance auffi longue qu étoit notre bafè. 

Nous connoiffions famplitude de notre 
arc; & toute notre figure déterminée nat- 
tendoit plus que ia mefùre de l'échelle à 
«laquelle on devoit la rapporter, que la Ion* 
gueur de ia bafè. Nous vîmes donc auffi-tôt 
que cette bafè fut mefùrée, que ia longueur 
de l'arc du Méridien intercepté entre les 
deux Parallèles, qui pafîènt par notre obfèr- 
vatoire de Torneâ & celui de Kittis, étoit 
de 5 5023 j- toifes ; que cette longueur 
ayant pour amplitude 57' 27", Je degré 
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pkadrt. du Méridien fous le Cercle Polaire étok 
plus grand de près de 1 000 toiles qu il ne 
devoit être folon les mefures du Livre de 
la Grandeur & Ftgure de la Terre. 

Après cette opération, nous nous hâtâ- 
mes de revenir à Torneâ, tâcher de nous 
garantir des dernières rigueurs de l'hiver. 

La ville de Torneâ , lor/que nous y arri- 
vâmes le 30 Décembre, avoit véritable- 
ment l'air affreux* Ses maifons bafles fe 
trouvoient enfoncées jufqu'au toit dans la 
neige, qui auroit empêché le jour d y entrer 
par les fenêtres , s'il y avoit eu du jour : 
mais les neiges toujours tombantes , ou 
prêtes à tomber, ne permettoient prefque 
jamais au Soleil de le faire voir pendant 
quelques moments dans rhorilbn vers midi» 
Le froid fut û grand dans le mois de Jaiv 
vier, que nos Thermomètres de mercure, 
de la conftruétion de M. de Reaumur, ces. 
Thermomètres qu'on fut lùrpris de voir 
defcendre à 14 degrés au-deflbus de la 
congélation à Paris dans les plus grands 
froids du grand hiver de 1709, dépen- 
dirent alors à 37 degrés : ceux d'efprit de 
Vin gelèrent. Lorfqu'on puvroit la porte 
4 une chambre chaude t l'air de dehorfr 
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tonvertîflbit fur ie champ en neige» la va- 
peur qui s y trpuvoit , & en formoït de 
gros tourbillons blancs : lorfquon fortoit, 
fairfembloit déchirer la poitrine. Nous 
étions avertis & menacés à tous moments 
des augmentations de froid , par le bruit 
avec lequel les bois dont toutes les maisons 
font bâties, le fendoient. A voir la fblitude 
qui regnoit dans les rues, on eût cru que 
tous les habitants de la ville étaient morts. 
JEnfîn on voyoit àTorneâ, des gens mutilés 
par le froid : & les habitants d un climat 
iî dur , y perdent quelquefois le bras ou 
Ja jambe. Le froid, toujours très-grand dans 
ces pays, reçoit ibuvent tout -à -coup des 
augmentations qui le rendent prefque in- 
failliblement funefte à ceux qui s'y trou- 
vent expofës. Quelquefois il s'élève tout- 
à-coup des tempêtes de neige, qui expofènt 
encore à un plus grand péril : il femble que 
le vent fbuffle de tous les côtés à la fois; 
& il lance la neige avec une telle impétuo- 
sité, qu'en un moment tous les chemins 
font perdus. Celui qui eft pris d'un tel orage 
à la campagne, voudroit en vain fe retro^ 
yer par la connoiflànce des lieux, ou des 
inarques faites aux arbres; il eft aveuglé 
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par la neige, & s'y abîme s'il fait un pasv ' 
Si la terre eft horrible alors dans ces 
climats , le ciel préfente aux yeux les plus 
charmants fpeélacles. Dès que les nuits com- 
mencent à être obfcures , des feux de mille 
couleurs & de mille figures, éclairent le ciel; 
& femblent vouloir dédommager cette terre, 
accoutumée à être éclairée continuellement, 
de l'abfence du Soleil qui la quitte. Ces 
feux dans ces pays, n'ont point de fituation 
confiante, comme dans nos pays méridio- 
naux. Quoiqu'on voye ïbuvent un arc d'une 
lumière fixe vers le Nord, ils fèmblent ce- 
pendant le plus fou vent occupa - indifférem- 
ment tout le ciel. Ils commencent quelque- 
fois par former une grande écharpe d'une 
lumière claire & mobile, qui a fès extré- 
mités dans Fhorifbn, & qui parcourt rapl* 
dément les cieux, par un mouvement fènv- 
blable à celui du filet des pêcheurs, confèr* 
vant dans ce mouvement affés fenfiblement 
l&dire&ion perpendiculaire au Méridien. Le 
plus fbiivent après ces préludes , toutes ces 
lumières viennent fe réunir vers le Zénith, 
où elles forment le fbmmet d'une efpece 
de couronne. Souvent des arcs, fêmblables 
$ ceux que nous voyons en France veri 
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îe Nord, le trouvent ûtués vers le Midi; 
lbuvent il /en «trouve vers le Nord & vers 
le Midi tout enfemble : leurs fommets 
s approchent 9 pendant que leurs extré- 
mités s'éloignent en defcendant vers fho- 
rifon. J'en ai vu dainfi oppofës, dont les 
fommets fe touchoient prefque au Zénith; 
les uns & les autres ont lbuvent au-delà 
piufieurs autres arcs concentriques. Ils ont 
tous leurs fommets vers la direction du 
Méridien , ,avec cependant quelque déclic 
naifon occidentale, qui ne ma pas paru tou-f 
jours la même, & qui eft quelquefois. inièn-f , 
fible. Quelques-uns de ces arcs, après avoir 
eu leur plus grande largeur au-deflus de 
Thori/bn, fereflèrrent en s'en approchant, 
& forment aurdeflus plus de la moitié d une 
grande EUipiê. On ne finirait pai, fi Ion 
voulait dire toutes les figures que prennent 
ces lumières, ni tous les mouvements qui 
les agitent. Leur mouvement le plus ordn 
mire, les fait reflembler à des. drapeaux 
qu'on feroit voltiger dans l'air ; & par les 
nuances des couleurs dont elles font teintes, 
on les prendrait pour de vaftes bandes de 
ces taffetas, que nous appelions flambés* 
Quelquefois ellçç tapiffent quelque* #h 
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droits du ciel ; d'écariate. Je vis un jour 
1 Ôfwer-Torneâ (c'étoit le 1 8 Décembre) 
un ipeétacle de cette efpece, qui attira mon 
admiration, malgré tous ceux auxquels 
fétois accoutumé. On voyoit vers le Midi, 
une grande région du ciel teinte d un rouge 
fi vit, qu'il fèmbloit que toute la Confie!- 
iation d'Orion fut trempée dans du fàng : 
cette lumière, fixe d'abord, devint bien- 
tôt mobile, & après avoir pris d autres 
couleurs, de violet & de bleu, elle forma 
un dôme dont le fommet étoit peu éloigné 
du Zénith vers le Sud-Oueft ; le plus beau 
clair de Lune n'effaçoit rien de ce fpeétacle. 
Je n'ai vu que deux de ces lumières rouges 

r" font rares dans ce pays, où il y en a 
tant de couleurs; & on les y craint 
comme le figne de quelque grand malheur. 
Enfin lorfquon voit ces phénomènes, on 
ïie peut s'étonner que ceux qui les regar- 
dent avec d autres yeux que les Philofophes, 
y voyent des chars enflammés, des armées 
combattantes, & mille autres prodiges. 

Nous demeurâmes àTorneâ, renfermé! 
dans nos chambres, dans une elpece d'in- 
a<5tion , julqu au mois de Mars , que hou* 
fîmes de nouvelles eptreprifes. 
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La longueur de Tare que nous avions 
inefùré, qui différait tant de ce que nous 
devions trouver , fuivant les mefures du 
JJvre de la grandeur & figure de la Terre, 
nous étonnoit; & malgré i'inconteftabiiité 
de notre opération , nous rélblûmes de faire 
les vérifications les plus rigoureulès de toul 
notre ouvrage. 

Quant à nos Triangles, tous leurs angles, 
avoient été obfêrvés tant de fois, & par un 
fi grand nombre de perfbnnes qui s'accor» 
doient, qu'il ne pouvoit y avoir aucun 
doute fur cette partie de notre ouvrage* 
Elle avoit même un avantage qu'aucun autre 
ouvrage de cette eipece n avoit encore eu 1 
dans ceux qu'on a faits jufqu ici , on s'eft 
contenté quelquefois d obfèrver deux angles, 
& de conduire le troifiéme. Quoique cette 
pratique nous eût été bien commode , & 
qu'elle nous eût épargné plufieurs fèjours 
dé/agréables fur le jbmmet des montagnes» 
nous ne nous étions difpenfès d'aucun de 
ces fé jours, & tous nos angles avoient été 
obiêrvés* 

De plus, quoique pour déterminer la 
diftance entre Torneâ & Kittis, il n'y eût 
que 8 Triangles j^eçeâàires; nous aviens. 
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obfèrvé plufieurs angles fùrnuméraires : & 
notre Heptagone donnoit par-là des combi- 
naisons ou fuites de Triangles fans nombre* 
. Notre ouvrage, quant à cette partie, 
avoit donc été fait, pour ainfi dire, un 
très -grand nombre de fois; & il ïi'étoit 
quef tton* que de comparer par le calcul , les 
longueurs que donnoient toutes ces diffé- 
Tentes fuites de Triangles, Nous poufïames 
I Ja patience jufqu a calculer 1 2 de ces fuites : 

& malgré des Triangles rejettables dans de 
pareilles opérations , par la petiteflè de leurs 
angles, que quelques-unes contenoient, 
nous ne trouvions pas de différence plus 
grande que de 54 toiles entre toutes les 
diftances de Kittis à Torneâ, déterminées 
f* par toutes ces combinaifbns : & nous nous 

r arrêtâmes à deux, que nous avons jugé pré- 

férables aux autres, qui différôient entr elles 
de 4!» toifès, & dont nous avons pris le 
milieu pour déterminer la longueur de 
notre arc. 

Le peu de différence qui fe trouvoit entre 
toutes ces diftances, nous aurait étonnés, 1 
fi nous n'euffions fçû quels foins, & combien 
de temps nous avions employés dans lob-* 
fcrvâtion de 'no* angfei. Huit ou neuf 

Trianglet 
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Triangles nous avoient coûté 63 jours; 
& chacun des angles avoit été pris tant de 
fois, & par taift d'obfervateurs différents, 
que le milieu de toutes ces obfèrvations 
ne pouvoit manquer d approcher fort près 
de la vérité. 

Le petit nombre de nos Triangles nous 
mettoit à portée de faire un calcul finguiier, 
& qui peut donner les limites les plus ri* 
goureufès de toutes les erreurs que la plus 

Cde mal-adrefle, & le plus grand mal- 
joints enfemble, pourraient accumuler. 
Nous avons fuppoié que dans tous les 
Triangles depuis la baie, on fc fut toujours 
trompé de ao" dans chacun des deux angles, 
& de 40" dans le troifiéme; & que toutes 
ces erreurs ailaflènt toujours dans le même 
fens , & tendiflènt toujours à diminuer la 
longueur de notre arc. Et le calcul fait 
d'après une fi étrange luppofition , il ne fe 
trouve que 5 4. £ toiles pour Terreur qu'elle 
pourrait caufer. 

L'attention avec laquelle nous avions 
mefîiré la baie, ne iléus pouvoit laitier au- 
cun fbupçon fur cette partie. L'accord d'un 
grand nombre de perlbnnes intelligentes, 
qui écrivoient féparément le nombre des 

E 
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perches; & la répétition de cette mefûré 
avec 4 pouces feulement de différence, 
faifoient une fureté & uite précifion fù- 
perfluës. 

Nous tournâmes donc ie refte de notre 
examen vers l'amplitude de notre afc. Le 
peu de différehee qui fè trouvoit entre nos 
obfervations, tant àKittis quaTorneâ, ne 
nous laiflbit rien à defirer, quant à ia manière 
dont on avoit obfervé. 

A voir la fbiidité & la conftruétion de 
jiotre Seéleur, & les précautions que nous 
avions prifès en le tranfportant, il ne pa- 
roilîoit pas à craindre qu'il lui fut arrivé 
aucun dérangement. 

Le limbe, la lunette & le centre de cet 
infiniment, ne forment qu'une feule pièce; 
& les fils au foyer de i'obje&if, font ; deux 
fils d'argent , que M. Graham a fixés, de 
manière qu'il ne peut arriver aucun chan- 
gement dans leur fituatiori , & que malgré 
les effets du froid & du chaud , ils demeu- 
rent toujours également tendus. Ainfi les 
ieuis dérangements qui paroîtroient à crain- 
:dre pour cet infiniment , font ceux qui alté- 
reraient fà figure en courbant ia lunette. 
Mais fi l'on fait le calcul des effets de telles 
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itérations , on verra que pour quelles 
caufàflènt une erreur d'une féconde dans 
l'amplitude de notre arc , il faudroit une 
flexion û confîdérable qu'elle ieroit facile 
à appercevoir. Cet infiniment , dans une 
boîte fort folide, avoit fait le voyage de 
Kittis à Torneâ en bateau , toujours ac- 
compagné de quelqu'un de nous, & des- 
cendu dans les cataractes, & porté par des 
hommes. 

La fkuation de l'Etoile que nous avions 
obfervée, nous alîuroit encore contre la 
flexion qu'on pourroit craindre qui arrivât 
au rayon ou à la lunette de ces grands inftru- 
ments , lorfoue l'Etoile qu'on obfèrve eft 
éloignée du Zénith, &qu onles incline pour 
les diriger à cette Etoile. Leur fëul poids les 
pourroit faire plier; & la méthode d'obièr- 
ver l'Etoile des deux différents côtés de 
i'inftrument, qui peut remédier à quelques 
autres accidents , ne . pourroit remédier à 
celui-ci : car s'il eft arrivé quelque flexion 
à la Lunette, lorsqu'on obfèrvoit , la face de 
I'inftrument tournée vers l'Eft ; lor/qu on 
retournera la face vers l'Oueft , il le fera une 
nouvelle flexion en fens contraire, & à peu- 
çrès égale; de manière que le point qui 

Ei] 
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répondoit au Zénith, lorfque ia face de fin» 
ftrument étoit tournée vers l'Eft, y répondra 
peut-être encore lorfqu elle fera tournée vers 
i'Oueft ; fans que pour cela lare qui mefurera 
fa diltance au Zénith, /bit jufle. La diftance 
de notre Etoile au zénith deKittis, n étoit 
pas d'un demi-degré ; ainfi il nétoit point 
à craindre que notre Lunette approchant 
fi fort de la fituation verticale, eût fouffert 
aucune flexion. 

Quoique par toutes ces raiibns, nous 
ne puffions pas douter que notre ampli- 
tude ne fut jufte, nous voulûmes nous affai- 
rer encore par l'expérience quelle l'étoit; 
& nous employâmes pour cela la vérifica* 
tion la plus pénible , mais celle qui nous 
pou voit le plus iàtisfaire, parce quelle nous 
ieroit découvrir en même temps & la jufteffe 
<fe notre infiniment, & la précifion avec 
laquelle nous pouviohs compter avoir l'am- 
plitude de notre arc. 

Cette vérification confiftoit à déterminer 
4e nouveau 1 amplitude du même arc par 
\me autre Étoile. Nous attendîmes donc 
f occafion de pouvoir faire quelques obfer- 
Vations côrifêcutives dune même Etoile, 
£f qui eft difficile dans ces pays, où rarement 
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on a trois ou quatre belles nuits de fuite : 
& ayant commencé le 17 Mars 1737 à Mati 
obfêrver l'Etoile et //// Dragon à Torneâ /;7 -?' r# 
dans le même lieu qu'auparavant, & ayant 
eu trois bonnes obier vations de cette Etoile, 
nous partîmes pour aller faire les observa- 
tions correspondantes fur Kittis. Cette fqi$ 
notre Seéleur fut tranfporté dans un traîneaij 
qui nalloit qu'au pas fur la neige, voiturç 
fa plus douce de toutes celles qu'on peut 
Imaginer. Notre nouvelle Etoile paflbit 
encore plus près du Zénith que l'autre, 
puilqu'elle n'étoit pas éloignée d'un quart 
de degré du zénith deTorne& 

La Méridienne tracée dans notre obfèr-? 
vatpire fur Kittis, nous mit en état de 
placer promptement notre Seéleur ; & le 
4 Avril, nous y commençâmes les ob- AvrïU 
fcrvations de et» Nous eûmes encore fur 
Kittis trois obfervations qui , comparées 4 
celles de Torneâ, nou? donnèrent l'ampli- 
tude de 57' 3 o" j, qui ne diffère de celle 
qu'on avoit trouvée par /*, que de 3"j f 
en faifànt la correction pour l'Aberration 
de la lumière. 

Et fi l'on n'admettoit pas la théorie dç 
l'Aberration de fa lumière, cette amplitude 

EiiJ 
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Avril, par la nouvelle Etoile ne différeroit pas 
dune féconde de celle qu'on avoit trouvée 
par l'Etoile JN. 

La précifïon avec laquelle ces deux am- 
plitudes s'accordoient, à une différence près 
fi petite, quelle ne va pas à celle que les 
erreurs dans l'obfèrvation peuvent caufèr ; 
différence qu on verra encore dans la fuite, 
qui étoit plus petite qu elle ne paroiffoit. 
Cet accord de nos deux amplitudes étoit 
ïa preuve la plus forte de la juftefïè de notre 
infiniment, & de la fureté de nos obfèr- 
yations. 

Ayant ainfi répété deux fois notre opé- 
ration , on trouve par un milieu entre l'am- 
plitude conclue par J\ & l'amplitude par <t, 
<jue l'amplitude de l'arc du Méridien que 
Mous avons mefûré entre Torneâ & Kittis, 
eft de 5 7 ' x 8 "\> qui, comparée à la longueur 
de cet arc de 5 5 o 2 3 \ toifès , donne le de- 
gré qui coupe le Cercle Polaire de 57437 
toifès , plus grand de 3 y y toifès que celui 
que M. Picard a déterminé entre Paris & 
Amiens, qu'il fait de 57060 toifès. 

Mais il faut remarquer que comme 
i' Aberration des Etoiles n'étoit pas connue 
du temps de M* Picard, il n'avoit fait aucunç 
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correction pour cette Aberration. Si ion Avrik 
fait cette correction, & qu'on y joigne les" 
corrections pour la Préceflion des Equinoxes 
& ia Réfradion , que M. Picard avoit négli- 
gées, I amplitude de ion arc eft i ° % 3 ' 6' j, 
qui , comparée à la longueur, 78850 toiles, 
donne le degré de 5 69 2 5 toiles, plus court 
que le nôtre de 5 1 2 toiles. 

Et fi ion n'admettoit pas l'Aberration, 
l'amplitude de notre arc lèroit de 5 7' x 5 ", 
qui, comparée à là longueur, donneroit 
le degré de 57497 toiles, plus grand de 
437 toifes que le degré que M. Picard 
avoit déterminé de 57060 toiles fans 
Aberration. 

Enfin, notre degré avec l'Aberratioâ 
diffère de 9 5 o toiles de ce qu'il devoit être, 
fuivant les melùres que M. Caffini a établies 
dans Ion Livre de la Grandeur & Figure de 
la Terre; & en diffère de 1000 en n'ad-i 
mettant pas l'Aberration. 

D'où l'on voit que h Terre eft confidérat 
llemenî appjatie vers les Pôles. 

Pendant notre lejour dans la Zone gla- 
cée, les froids étoient encore fi grands, 
que le 7 Avril à 5 heures du matin , le 
Thermomètre defcendoit à %o degrés au- 

* E nij 



• yi Mejure du Degré du Méridien 
&r& defïbus de la congélation; quoique tous les 
jours après midi, il montât à 2 & 3 degrés 
au-deflùs. II parcouroit alors du matin au 
loir, un intervalle prelque auffi grand qu'il 
fait communément depuis les plus grandes 
chaleurs julqu aux plus grands froids qu on 
refiente à Paris. En 1 2 heures, on éprou- 
voit autant de viciffitudes, que les habitants 
<Ies Zones tempérées en éprouvent dans une 
année entière. 

Nous pouflames le fcrupuie jufques fur 
la direction de notre Heptagone avec la 
•Méridienne. Cette direction, comme on 
a vu, avoit été déterminée fur Kittis par 
un grand nombre d obfêrvations du pafiàge 
'du Soleil par les Verticaux de Niemi & de 
Pullingi; & il nétoit pas à craindre que 
notre figure fe fut dérangée de fà direction , 
par le petit nombre de Triangles en quoi 
elle confifte, & après la jufteflè avec laquelle 
la fomme des angles de notre Heptagone 
Spproçhoit de 900 degrés. Cependant 
nous voulûmes reprendre à Torneâ cette 
direction. 

On fè fèrvit pour cela dune autre mé- 
thode que celle qui avoit été pratiquée fur 
Kitti*; celle-ci confiftoit à obferver l'anglç 
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entre le Soleil dans Fhorifbn, & quelques- MaL 
uns de nos fignaux, avec l'heure à laquelle 
on prenoit cet angle. Les trois obfervations 
qu'on fit, nous donnèrent par un milieu 
cette direélion , à 34." près de ce quelle 
ctoit , en la concluant des obfervations de 
Kittis. 

Chaque partie de notre ouvrage ayant 
été tant répétée, il ne refloit plus qu'à 
examiner la conftruélion primitive & la 
divifion de notre Seéteur. Quoiqu'on ne 
pût guère la fbupçonner, nous entreprîmes 
d'en faire la vérification, en attendant que 
la fàifbn nous permît de partir; & cette 
opération mérite que je la décrive ici, pafce 
quelle eft finguiiére, & quelle peut fervir 
à faire voir ce qu'on peut attendre d'un 
infiniment tel ^ue le nôtre, & à découvrir 
fès dérangements, s'il lui en étoit arrivé. 

Nous mefûrâmes le 4 Mai (toujours 
lùr la glace du fleuve) une diftance de 
38o toifcs # iP icd 3P oucC5 o n g ne , qui devoit 
fervir de rayon ; & l'on ne trouva, par deux 
fois qu'on la mefurà, aucune différence. On 
planta deux fermes poteaux avec deux mirés 
dans la ligne tirée perpendiculairement à 
i extrémité de cette diftance; & ayant 
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Mai. mefuré ia diftance entre les centres des 
deux mires, cette diftance étoit de 3 6 toifcj 
3 pieds ^pouces 6 j ij s nc5 , qui devoit fervir 
de tangente» 

On plaça le Seâeur horifontalement 
dans une chambre, fur deux fermes affûts 
appuyés fur une voûte, de manière que fort 
centre fè trouvoit précifëment à l'extrémité 
du rayon, de 3 8o toifcs iP icd ^p^ce$ : & 
cinq obfervateurs différents ayant obfervé 
l'angle entre les deux mires, la plus grande 
différence qui fê trouvoit entre les cinq 
observations, nalloit pas à 2 fécondes; & 
prenant le milieu, l'angle entre les mires 
étoit de 5 29' 52",/. Or, felon la con- 
ftruétion de M. Graham, dont il nous avoit 
averti, Tare de 5 °~ fur fbn limbe, eft trop 
petit de 3^; retranchant donc de fangle 
obfervé entre les mires, 3"^, cet angle eft 
de 5 2$' 48 ",9 5 : & ayant calculé cet 
angle, on le trouve de 5 29' 50", c'eft- 
à-dire, qu'il diffère de i'^.de langle 
obfervé. 

On s'étonnera peut-être qu'un Seéteur, 
qui étoit de 5 29' 56"% dans un climat 
auffi tempéré que celui de Londres , & di vifé 
dans une chambre, qui vrai-femblablemcnt 
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n'étoit pas froide, iê fbit encore trouvé Md. 
précifément de la même quantité à Torneâ, 
îorique nous en avons fait la vérification* 
Les parties de ce Seéteur étoient furement 
contractées par le froid , dans ce derniet 
temps. Mais on ceflèra d'être fùrpris, ft 
Ton fait attention que cet infiniment eft 
tout formé de la même matière, & que 
toutes fes parties doivent s'être contractées 
proportionnellement : on verra qu'il avoit 
dû feconfèrver dans une figure femWable; 
& il s'y étoit confèrvé. 

Ayant trouvé une exactitude fi merveil- 
leufè dans l'arc total de notre Seéteur, nous 
voulûmes voir fi les deux degrés de fbn 
limbe, dont nous nous étions fèrvis, l'un 
pour J\, l'autre pour <t, étoient parfaitement 
égaux. M. Camus, dont f adreflè nous avoit 
déjà été fi utile en plufieurs occafions, nous 
procura les moyens de faire cette compa- 
raifbn avec toute Texaétitude poffible; & 
ayant comparé nos deux degrés l'un avec 
l'autre, le milieu des obièrvations faites par 
cinq obfèrVateurs, donnoit le degré du limbe 
dont on s'étoit fèrvi pour JN, plus grand que 
celui pour <t, d'une féconde. 

Nous fumes furpris, Iorique nousyjmeif 
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JH& que cette inégalité entre ces deux degrés * 
diminuoit encore la différence très-petite 
que nous avions trouvée entre nos deux 
amplitudes; & la réduifoit de 3" j quelle 
étoit, à 2" j. Et ion verra dans le détail 
des opérations , qu'on peut affés compter 
fur cette différence entre les deux degrés 
du limbe , toute petite quelle eft , par les 
moyens qu on a pratiqués pour la découvrir* 
Nous vérifiâmes ainfi, non -feulement 
I amplitude totale de notre Seéteur ; mais 
encore différents arcs, que nous comparâmes 
entr eux : & cette vérification d'arc en arc, 
jointe à la vérification de l'arc total , que 
nous avions faite, nous fit connoître que 
nous ne pouvions rien défirer dans la con- 
f truélion de cet infiniment; & qu'on n'auroit 
pas pu y efpérer une fi grande précifion. 

Nous ne fçavions plus qu'imaginer à faire 
fur la mefure du degré du Méridien ; car 
Je ne parlerai point ici de tout ce que nous 
avons fait fur la Pefànteur; matière aufli 
importante que celle-ci, & que nous avons 
traitée avec les mêmes foins. Il fuffira 
maintenant de dire, que fi, à l'exemple de 
M. r$ Newton & Huygens, & quelques 
autres y parmi lefquels je n'ofè prefque me 
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nommer, on veut déterminer Ja Figure de Md. 
la Terre par la Pefànteur; toutes les expé- 
riences que nous avons faites dans la Zone 
glacée , donneront laTerre applatie, comme 
la donnent celles que nous apprenons que 
Mé rs Godin , Bouguer & la Condamine ortt 
déjà faites dans la Zone torride. 

Le Soleil cependant s'étoit rapproché 
de nous, ou plutôt ne«quittoit prefque plus 
notre horifbn : c étoit un lpedacle fingulier 
que de le voir fi long -temps éclairer un 
horifon tout de glace , de voir Tété dans 
les deux, pendant que f hiver étoit fur la 
terre. Nous étions alors au matin de ce 
long jour, qui dure plufieurs mois ; cepen- 
dant il ne paroiflbit pas que ce Soleil aflidu 
caufât aucun changement à nos glaces, ni 
à nos neiges. 

Le 6 Mai, il commença à pleuvoir, & 
ion vit quelque eau fur la glace du fleuve. 
Tous les jours à midi , il fondoit de la neige, 
& tous les foirs l'hiver reprenoit fes droits. 
Enfin le 10 Mai, on apperçût la terre, 
qu'il y avoit fi long -temps qu'on navoit 
vue : quelques pointes élevées, & expofëes 
au Soleil , commencèrent à paraître, comme 
on vit après le déluge, le ibmtnet des 
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montagnes ; & bien - tôt après tous les 
Oifeaux du pays reparurent. Vers le com- 
Jtàtu mencement de Juin , les glaces rendirent la 
terre & la mer. Nous pen/ames auffi-tôt 
à retourner à Stockholm : nous partîmes le 
9 Juin, les uns par terre, les autres par 
mer. Mais le refte de nos avantures, ni notre 
naufrage dans le golfe de Bottnie, ne font 
point de notre fujeu 
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OBSERVATIONS 

FAITES AU 

CERCLE POLAIRE. 

LIVRE PREMIER, 

PREMIERE PARTIE. 

Opérations pour la Mefure du Degré 
du Méridien. 

CHAPITRE PREMIER. 

Obfervations pour former les Triangles, 
& déterminer leur pojîtion par rapport 
à la Méridienne. 

I. 

Angles objervésl 

TO u s les angles (lavants ont été obfer- 
vés avec un Quart-de-cercle de deux 
pieds de rayon, armé d'un Micromètre; & 
f et instrument vérifié plqûeurs fois autPHR 
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de i'horifbn , donnoit toujours la fomme 
des angles fort près de 3 60 °* 

Les dixièmes de fécondes, qu'on trou- 
vera ici, viennent de ce que dans la réduc- 
tion des parties du Micromètre en fécondes, 
on a voulu faire le calcul à la rigueur, & 
non pas d une exa&itude imaginaire, à la- 
quelle on croiroit être parvenu. 

Voici ces angles tels qu'ils ont été obier- 
vés, avec les hauteurs apparentes des objets 
obfervés, où le figne -+- marque des éleva* 
tions, & le ligne — des abbaiflements au- 
defibus de l'hori/bn. 



Angles obfervés. 



Andes réduits 
à l'Horifon. 



Hauteurs» 



Dans la Flèche de J'EgliJk de Tornea. 



% t. CTK... 2*°i 3 ' 

Et par la réduction, pour 
ce que le centre de l*in- 
ftrument étoit à 5 P lc *« du 
centre de la flèche, dans 
la direction de Cuitapcri, 

CTK 

KTn... 19 38 20,9 

Et par la réduction 
pour le lieu du centre, 
rinftrumcnt placé dans 
te même endroit. 
KTn 



** # ai' 58/* 



■ 9 38 20,1 



19 38 17,8 
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l'Horifon rfe la Mer 
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TnK.; S 7 ° 44'24/rç 
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AnH=z2i 3a 16,9 
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Ca/f... 31 , 7 JfS 
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ai 31 48,7 
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PNQ... 51 53 13.7 


5' 53 4>3 


Ç».»-*- 14. ^ 


/W//... 93 2$ **t 


93 «5 7.5 


/£>.*— a 4.© 


NNK„. *7 f 1 5J.J 


*7 "» 53.* 


&..?— 14» • 





J//r Horrïlakew. 




Cf/ff... 


19 38 a»,8 


if 38 ai>o 


»... — 18 ij 


C//A.. 


3$ 4* 4.3 


3* 4* 3.» 


A.. 


^f/ft.. 


94. JJ 49*7 


P4 53 4P.7 


/>...*+- n 5* 


>//iv:.. 


49 «3 >'»9 


49 «3 P»3 


M— 5 ♦ 


#//»... 


16 atf ^,7 


.<$ a6 6,3 


/£..— 11 3» 


C/7À1.. 


1*...* Ï4>» 


3« 4 54r7 


f... — 10 44 
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Angles pour lier la bafe Bb avec lesfommets 
d'AvafaXa & de Cuitaperi. 



Angles obfervês. 

ABb„ 9° a i ; 5 8/0 
AÙB..J7 31 4.8,1 
BAb*.y$ 6 7,2 



'ABy..6\ 30 $,4 
yBC.41 ia 3,4 

^..4* 7 57>5 
g^'Cfl 34 aa,a 

r w4C5..54 4.0 z 8,8 

BAC. 21 37 a 0,6 



Angles réduits 

au menu 

plan. 

Réduifant ABy, 
yBC,&ABz,zBC 
au même plan ABC, 
& prenant un milieu 
entre les deux valeurs 
de ABC, quon a 
par -là. 

ABC..io**4*'i},*s 



Hauteurs 
des objets vus 
du point B. 



^4.-r-o°4o / 3o if 

>.4-i 13 30 
C+i 4 5 
&.-i-i 11 a 



Les lettres *, jr, £, défignent des objets intermédiaires qui 
ont fervi à prendre en deux fois l'angle ABC, qui ctoit 
plus grand que l'amplitude du Quart-de-ccrcie. 

IL 

Obfervations faites fur Kittis, pour déterminer 
la ligne Méridienne. 

L'inftrument avec lequel on a fait ces 
obfervations, confiftoit en une Lunette de 
1 5 pouces, -mobile autour d'un axe hoii* 
lontal, auquel elle eft perpendiculaire. Cet 
infiniment étoit placé au centre du fignal 

* Fi; 
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qu'on avoit bâti fur Kittis, où la hauteur du 
Pôle eft de 66° 48' 20", & qu'on a fup- 
pofé dans ce calcul, plus oriental que Paris 
de i h 23'. 

Il y avoit au même lieu, une Pendule 
qu'on regloit tous les jours par des hauteurs 
correfpondantes du Soieii, & c'eft l'heure 
du partage du centre du Soleil déterminé 
par les partages des deux bords, que nous 
donnons ici en temps vrai. 

Pajfages du centre du Soleil par le Vertical 
du fignal de Pullinp. 



1736. Soir. 

Le 30 Sept, à 1*4.9' 4.9" 

Le 1 Ofl. à 1 50 7^ 

Le a Oa. à 1 jo 16 

Le 7 Oa. à 1 $ 1 54.-Î- 

Le 8 OA. à 1 5a 14.T 



Déclin, mérid. du .. 3 ° o' 40" 
Déciin.mérid.du0..3 24. 1 
Déclin. mérid. du©.. 3 4.7 i«p 
Déclin. mérid. du 0.. 5 42 56 
Déclin, mérid. du 0.. 6 6 10 



Pajfages du centre du Soleil par le Vertical 
du fignal de Niemu 



173 6." Matin. 

Le 4 OA. \\\*\Q yf 


Déclin.méricl.dii0,.4 o 3 1' 22^ 


Le 7 Oa. an 16 154 


Dec lin. mérid. du 0.. 5 40 26 


|* 8 pa.àn itf 12 


Dédin.mériidu0.. 6 3 32 
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CHAPITRE IL 

T Angle s formés far la Méridienne & par 

les lignes tirées de Kittis à Pullingi 

& à JSIiemL 

«L A méthode dont on s eft fèrvi pour Fig. V, 
trouver par ces obfèrvations, les angles que 
forment avec la Méridienne, les lignes tirées 
de Kittis à Pullingi & à Niemi, confifte à 
réfbudre les Triangles /phériques PZS, 
PZs, où Ton connoît le côté PZ de 2 3 ° 
1 1 ' 40" diftance du Zénith de Kittis au 
Pôle ; PS ou Ps le complément de la dé- 
clinaifbn du Soleil pour le temps de Tob^ 
fèrvation; & f angle ZPS ou ZPs donné 
par le temps du paflage du Soleil par le ver- 
tical Zp ou ZN de Pullingi ou de Niemi; 
doù Ton trouve les angles HZp & HZJN, 
bu HQp & HQN, que forment avec la 
Méridienne, les lignes tirées de Kittis à 
Pullingi & à Niemi. 



* Eiij 
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Voici comme on a trouvé ces angles par 
chaque obfervation. 

Déclin, occid. de Pullingi. Déclin, crient, de Niemi. 
^o Septembre. 2 8° 51' 54." 

1 Oaobre.... 28 51 56 

a O&obre.... 28 52 5 

4 Oâobre. 



7 Oétobre.., 28 51 43 



ii" 23' 30" 
11 23 23' 
11 22 31 



Odobre.... 28 5a 6 

ÏTg. 3. Et comme on a l'angle NQ P (p. 82.) 
de 40 ° 14/ 5 2 ",7, les dédinaifbns précé- 
dentes de Niemi fe peuvent changer dans 
les déclinaiibns fuivantes de Pullingh 

28 5/ 23" 

iS ji 30 

28 fa 22 

Prenant un milieu entre toutes ces dédi- 
naifbns, on a pour la déclinaifbn de Pullingi, . 
Fig- *• pu l'angle PQM.2B 5*' 5*"- 

CHAPITRE III. 

Mefure de la bafe, & calcul des Triangles 

des deux fuites principales. 

I. 

Mefure de la Bafe. 

Rg. *• Bb'eû la bafe; elle a été mefûrée deux 
fois par deux troupes différentes, dont 
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chacune avoit quatre perches, longues cha- 
cune de 30 pieds* 

f om: Pifti». Pou* 

Lai. re meiùreétoitde 7406 5 o 

La 2/fc de 74.06 j 4 

Donc par un milieu , la 

baie était de * . * . 7406 J * 

XI. 

Calcul des deux Triangles par lefyuels com^ 

nmeent toutes las fuites* 

ARb. 



AagUs Mm/s, 
ABb... 9 ai' 58,"© 
AbB... 77 31 4^,1 
B AL.. 93 6 7,1 





*79 


59 


5J.Î 


ABC... 


10a 


4* 


«3.5 


BA C... 


aa 


37 


10,6 


ACB... 


H 


+o- 


28,8 



9* aa' o« Rg.r. 



180 



*»9 



• 77 
•93 


3 6 


5* 
10 


* t8o 


a 


* 


; 10a 
. aa 

• 54 


4* 

37 

4-a 





180 



En calculant ces deux Triangles d'après 
ïa bafe Bb de 7406**"" 5P icds 2P° ucc * f 
on trouve la dîftance AC, entré Avafaxa 
& Cuitaperidç 86j9,94 toife . 

Et comme ces deux Triangles ibnt cfunfl 
grande jufteflè, & que leur difpofition eft 
très -favorable pour conduite efca&ement 
cette diftançe, oji peut regarder À C cernas 

la bafe* ;. ...,"..■ 

F«««* 
iiij 
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III. 

Calcul des Triangles delà première fuite* 



Fig. a. 



ACH. 



Angles olfersés, réduits à 


Vhorifon. 


CAH... 


ni° 


ai' 


3 2 » 9 


ACH... 


3° 


S* 


53>4 


ABC... 


3« 


4a 


3»» 




180 





a 9,4. 



Angles corrigés pour U cdaih 
• o 

. . . . na. 



CfTK... 3* 4 
CKH... 43, 45 
KCH... 100 9 



CHK. 

54*7 
35.$ 
5<5,8 



180 o 

CXT...11S a§ 
CTK... a4- aa . 



27,1 

CKT. 
12,0 
ia,o 
54*3 



180 



<*#/>.; 94 53; 

APH... 31 19 



18,3 

.49*7 
5^7 
55>5 



179 59 

HOT-.' 93 *5 

\NHP... 49 13 

Jtf/W... 37 aa 



4*>9 
BNP. 

7»$ 
9»3 



180 o 

'.#/>&.. 87 5a 

"NQP... 40 14 

JWQ... 5' 53 



18,9 
NPQ. 

*4«3 
5 a '7 

4*3 



.182 



Q aiij 



3° 
3* 



3* 

43 

100 



180 



118 

a4 



94 
53 
3< 



180 



93 

49 
37 



180 

«7 

40 

5» 

j8q 



ai' 17" 

5* 47 
41 5 6 



4 4* 

45 a£ 

9 4* 



.0 o 

.ri 

aa $• 



53 5* 

4* * 



*5 

*3 

.a 1 



r 

5* 



5* «7 
14 4É 

5* 57 
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Prenant A C = 8 659, 94.*^ , tel 

qupn la trouvé (page $7.) .par les deux 

Triangles ABb, ABC; on trouve par la 

réiblution des Triangles précédents , 

toife* 

AP = i4*77»4* 
PQ'=z 10676,9 
CT zzz 24302,64* 

Ces lignes forment avec la Méridienne 
les angles fuivants, 

pqd = «t.* 8f 8* 

^P£= 84 33 54 
ACFz=z 81 33 26 
CTG = 69 49 8 

Et la réiblution des Triangles reélangles 
DQP, APE, ACF, CTG, donne poiç 
les parties de la Méridienne , 

toif&vs 

PD — 9JJo»4$ 

AE = 14213,24 
AFz^ 8566,08 
CG — 22810,6a 



G^ = 5*9*<>>39 

pour Tare du Méridien qui pafle par Kittis, 
& qui eft terminée par la perpendiculaire 
tirée de Torneâ. 
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I V. 

Calculais Triantes de la féconde fuite. 



ACH. 



AngU* olfirrk, mU*k i YhaUfm. 

• C^#... m ai j».9 

AHC... jtf 4a 3,1 



180 
CA7/... 43 

ire//... 100 



4wfcr ttritK 

30° 

. • • . 4 112 

3« 



4S 



*9«4 

CHK. 
54.7 

5 M 



i8« 



»7.' 

CKT... 118 a8 i»,o 

£££" ** " S*' 
MCT... $7 9 i»,o 



189 • 

HKN... 9 41 
//M... 17 u 
AT/AT... i + j « 



HKN. 



♦7.7 

J3-3 

3.» 



«79 Î9 



M/»... 
HPN... 
NHP... 



9? 
37 
49 



aa 
»? 



44.» 

HNÏ. 

7>S 
*.« 
*3 



180 



«8,9 

£££- 87 5» m*. 

.»££.. 40- 14 5», 7 



S« S 3 4.3 



180 



ai,} 



5«' 47* 
ai 17 

4* S* 



1U© 
roo 



4 ^ 
45 *£ 

9 4» 



118 
*4 

37 



a8 , 

9 7 



>>9 

9 

*7 
14.3 



6 14. 



18c 



95 

37 
49 



ai 5»5 
«3 3 



180 

«7 

40 
5' 

j8o 



5a 17 
14. 4* 
5* 57 




au Cercle Polaire: 91 

Se lèrvant toujours de 

toifes*. 

AC= 86*59,94 

on a par la ré/blution des Triangles précé- 
dents , 

KT— 1^95,84. 

Ces lignes forment avec la Méridienne, 
les angles lui vants, 

NQJ= 7 Z° 3/ 6 n 
KNL=86 7 1* 
KTg = 2$ 48 7 

La réfolution des Triangles QNJ, KNL, 
KTg, donne pour les parties de la Méri- 
dienne, • 

tOÏfttt 

Nd=. 13297,88 
#1= 14995*83 



QM= 54944,76* 
l'autre fuite donnoit : . . QM= 54940,39 

Donc par un milieu .... QM= 5494a, J7 
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m 

CHAPITRE IV. 

Détermination de la véritable longueur 

de. l'arc du Méridien, dont on a 

déterminé l'amplitude. 

I. 

Fïg. 2. JLiEs Deux de nos obfêrvatoires qui ré- 
pondoient au centre du Seéteur avec lequel 
on a obfèrvé les Etoiles pour déterminer 
l'amplitude de Tare mefîiré, étoient, celui 
de Torneâ plus méridional que ie point T, 
flèche de fEgiifè, fommet du premier 
Triangle, de y^ofos ^pieds jjjipouce^ q^ 

furent mefùrées lùr ia glace du fleuve par des 
perpendiculaires abbaiflees; & celui de Kittis 
plus fèptentrional que le point Q, centre de 
notre lignai, de 3 toife5 4P icds 8P ouce5 * 

Ajoutant donc ces deux diftances à fcdi- 
fiance QM, on aura q m z=z 5 5 o 2 0,09 toi f # 

I I. 

Cette ligne qm n eft pas exactement 1 arc 
du Méridien qui doit être comparé à la 
différence en latitude. 

Car la perpendiculaire tm neft point IarQ 
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du parallèle paflànt par t; fuppofànt Tare t/t 
ce parallèle, pour trouver le point ju, il faut 
lui tirer ia tangente / y, & divifer la diflance 
mv en deux également. 

Pour avoir la valeur de m y, il faut pre- 
mièrement calculer mt qui ne diffère pas 
ici fenfiblement de MT, & quoatrouvera 
de 3 149,5 toiiês par la réfblution des 
Triangles précédents : par cette ligne , & 
par la latitude de Torneâ, en fuppofànt la 
Terre fphérique & le degré de 5 70 o o toifès 
(fùppofition qui ne peut apporter ici au- 
cune erreur fènfible), on trouvera facilement 
l'angle que forment entr elles les tangentes 
des deux Méridiens qui paflènt par Q & 
par T, qui eft le même que l'angle mty. 
Cet angle eft de 7' 24"; d'où m y doit être 
de 6, 7 6 toifès, dont la moitié 3,3 8 eft la 
valeur de m/ji f qu'il faut ajouter à la di- 
flance q m pour avoir Tare du Méridien 
dont on a obfèrvé l'amplitude; cet axe 
^;==55o;a3,47 toifc * 
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tmmamÊmmmmmmmÊmtmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm 

CHAPITRE V. 

Obfervations pour déterminer l'amplitude 
de l'arc du Méridien, terminé par les 
Parallèles qui paffent par Kit lis if t 
Tornea. 

9 

i. 

IN Ous ne ferons point ici , de ïïnftrument 
dont nous nous fommes fèrvis, unedefcrip- 
tion complette, qui fèroit d'un trop long 
détail, & que nous refervons pour un autre 
ouvrage. Nous tâcherons feulement d'expli- 
quer ce que cet infiniment a de particulier, 
& de Je faire connoître autant qu'il eft 
nécefïàire pour qu'on entende mieux, & les 
obfervations que nous en donnons, & les 
vérifications que nous en avons faites. 

Une groflè lunette de cuivre d'environ 
9 pieds, forme le rayon d'un limbe qui n'eft 
qtoe de j°j, & qui a deux divifions, cha- 
cune de y'j en 7 j, Tune d'un rayon plus 
court, & faite par des points plus gros ; l'autre 
d'un rayon plus long, & marquée par des 
points plus petits. Au foyer de la lunette, 
font deux fils d'argent en croix, que M. 
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Graham lui-même « prb foin d'attacher de 
la manière la plus folide» & qui fe tiennent 
toujours également tendus par le moyen de 
deux reflbrts, afin qu'Us ne (oient fujets à 
aucun dérangement. Cette lunette, le centre 
d'où pend ie fil à plomb, & ion limbe, ne 
font qu'une feule pièce, qui c£l proprement 
tout i 'infiniment , qui 9 comme l'on voit* 
jl'eft pas fûjet à fe déranger, comme le font 
ceux dont le centre eft amovible. II pend 
librement par deux tourillons cylindrique» 
qui font à l'extrémité fupérieure de la lu* 
nette» & qui portant fur deux couffinetf 
fixes, lui permettent dofeilier comme un 
pendule* Un des tourillon* fe termine par un 
cylindre trè$-délié # qu'on a encore diminué 
à l'endroit qui fe trouve dans le plan de 
l'arc du limbe» dont il eft le centre. C eft 
à cet endroit de Taxe du tourillon qu'eft fut 
pendu le fil à plomb ; & c eft autour de cet 
axe que fe meut la lunette, pendant que foi? 
limbe, pur fe moyen de deux roues, code 
toujours appliqué contre un autre limbe 
immobile attaché à un gras arbre, qui pafîe 
par la milieu d'une grande pyramide de boi? 
qui fert de fûpport à i 'infiniment* C'eft à 
ce limbe immobile qu'on attache k Mien* 
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mètre, à Tendroit qui convient pour 1 obser- 
vation ; & voici i ufage de ce Micromètre» 

Le limbe immobile , & celui du Seéteuf 
étant placés dans la direction du Méridien, 
la lunette pendant fur fes tourillons fè tien- 
droit dans une Situation verticale; mais un 
poids léger attaché à une ficelle qui paflè 
fur une poulie la tire vers le Midi , pendant 
que le Micromètre la repouflè vers le Nord, 
par le moyen d une pointe d acier qui s ap- 
puyé fur un endroit de la lunette où eft 
un petit miroir d'acier. Cette pointe con- 
duite par une vis très-fine, s'avançant contre 
le miroir , ou fè retirant , fait décrire à la lu- 
Bette autour de fes tourillons, de petits arcs ; 
& deux cadrans, pendant ce temps-là, mar- 
quent le nombre de révolutions & de par- 
ties de révolution dont la pointe du Micro- 
mètre s'eft avancée ou retirée ; c eft-à-dire f 
l'amplitude de l'arc qu a décrit la lunette 
pendant ce mouvement ; pourvu qu'on 
connojflè le rapport de chaque révolution 
de là vis aux minutes & aux fécondes. • 

Gomme ce rapport changeroit, fi fa 
pointé de la vis portoit plus haut ou plus 
pas contre le petit miroir ; ce miroir hors du 
temps dç i obfemtion eft recouvert d'une 

lame 
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famé de cuivre fur laquelle eft tracée une 
ligne, à la hauteur de laquelle fe doit trou* 
ver la pointe du Micromètre, afin que fes 
révolutions confervent toujours le même 
rapport aux minutes. On peut haiiffer ou 
baiffer la pointe, jufqt/à ce qu'elle fè trouveà 
la hauteur de cette ligne: & t'éiï pour cette 
fituation du Micromètre qu'on a déterminé 
Je rapport des révolutions aUt minutes» 

On coromençoh l'obfômtion par pfacer 
ie point du limbe ie pltis prèâhé potnr it 
ihuatioft où k lunette derofc être, fous ie 
fil qui pend du cefttïe * & dont ie poids 
trempoit dans un Valfieais rempli d'eau-de^ 
Trie. Cette opération fe fait avec tant dé 
juftefle par le moyen du Micrornecre, Se 
d'un Mkrofcôp*, dont le foyer eft éckiré 
perpendiculartiement m limbe, que pi* 
.çant, fie déplaçant phifîeur* fais le point, 
rarement trouvât-on une partie de diffé- 
rence fur te cadrttfi du Micromètre , t'efa 
k-dirô, raferti*m une féconde ^ 6c quand ie 
fil , au liâu d'être peadti librement , étok 
arrêté fur des dteraiets-, coriutie darls rate 
yérificstfons , rarement treuvat •* on ptos 
de | feéonde de différente entm une lois âc 
qune autre cpt'on ploçoit le point fous ie fit 

G 
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Cette précifion pourra paraître difficile à 
croire à ceux qui n'ont pas vu d'inftrument 
comme ie nôtre ; mais ils verront ce qu'ils 
en doivent penfer, lorfqu'ils examineront les 
obfèrvations qui ont été faites avec cet infini- 
ment par plufieurs obfervatçurs différents* 

On écrivoit ce que marquoit fe Micro- 
mètre, brique le point du limbe étoit bien 
coupé par le fil à plomb avant le paflàge 
de l'Etoile. Lorfque l'Etoile pafloit au Mé- 
ridien, i'obfèrvateur fans pouvoir voir les 
cadrans du Micromètre en tournoit la vis, 
jufqu a ce que l'Etoile lui parût bien coupée 
<lans la lunette par le fil perpendiculaire au 
limbe. On comptoit alors les révolutions 
& parties de révolution que l'Obfervateur 
faifoit faire à la vis, qu'il falloit ajouter ou 
ipuftraire à l'arc terminé par le point que 
coupoit le fil à plomb avant i'obfervation, 
pour avoir le liai du limbe fur lequel tom- 
boit le fil au paflàge de l'Etoile. Enfin , 
après le paflàge, on vérifioit i'obfervation, 
en remettant fous le fil, le point fur lequel 
le fil avoit été avant i'obfervation. Si le 
Micromètre marquoit encore le même 
nombre de révolutions & de parties de 
^évolution, qu'il avoit marqué, avant iç 
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paflage de l'Etoile, ou que la différence ne 
fût que d'une, ou même de deux parties > 
on pouvoit compter fur iobfervation; & 
l'on prenoit le milieu entre le nombre que 
marquoit le Micromètre avant lobferva- 
tion, & celui qu'il marquoit après , pour le 
vrai nombre qu'il marquoit lorfque le point 
du limbe étoit bien placé fous le fil. S'il 
y aVoit eu uhe différence plus grande que 
de deux parties, entre ce que marquoit le 
Micromètre avant l'obfêrvation de l'Etoile, 
& ce qu'il marquoit après, ç'auroit été une 
preuve qu'il fèroit arrivé quelque mouve- 
ment à {'infiniment , & qu'il n auroit pas 
fallu compter fur cette obfèrvation. 

Les deux Etoiles que nous avons oK- 
ièrvées avec cet infiniment, paflbient fî 
près du Zénith, que l'une n'étoit pas éloi- 
gnée de j degré du Zénith fur Kittis, &' 
l'autre ne l'étoit pas de ^ dedegré du Zénith 
à Torneâ. Quoique la fituation de ces 
Etoiles rendît peu à craindre pour nous les 
erreurs qui , dans dautres cas, peuvent être 
dangereufès fi l'on fê néglige fur la pofition 
du Seéleur : & quoique nous fçûffions que 
plufieurs minutes d'erreur dans l'angle de 
cette pofition, ne pouvoient avoir fur noir 

Gif 



jroo Mefurc du Degré du Méridien I 

obfêrvations d effet fènfible, nous plaçâ- 
mes cependant fort exadement notreSec- 
teur dans ie plan du Méridien qu'on avoit 
tracé ; & nous vérifiâmes fa pofition pal 
Theure du partage des Etoiles , dont on 
avoit pris des hauteurs. 

IL f 

Obfêrvations de VE'toûe b du Dragon , faites i 

fur Kittis, avec h Sefleur, pour déterminer 
t amplitude de Tare du Méridien. 
Le 4 ôdobre 1736. 

'AVANT Pobfervation du partage 
Mb l'ËTÛttie par le Méridien, le fit à 

Î)Iomb ayant été mis far ie point du 
imbe marqué a* yf 3 o" de îa divifîon 
fepérieuredont nous nous fommes tou- 
jours fervb, le Micromètre roarquoit a4 R « voL 1 o,7jJ nîe »» 

PlNDÀNTlWervation,cVnVà*Kre, JJ^JJ 

itt partage de l'Etoile par le Méridien, «ion. 

k Micromètre roarquoit . %% 30,9 

A F a i S l'obfcrvatîon de l'Etoile , fe 
même point. 1° 5/ 30" étant remis 
JiqslenH,l« Micromètre marquoh . . 24. ii,$ 

Prenant le milieu entre ce que roar- 
^woh le Micromètre avant 8l après *» , 

ftftge de l'Etoile, ont «4 1 1,6 

Doùôtant .... * aa 30,9 

• On t en parties de Micromètre Tare 
4wnprij entro ft point du limbe mar- 
qué % 6 yf jo", & celui fur lequel fe 
tvowroh le ni à plomb au pafTage do 
gEtpfc . 1 1+.7 
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f Avant robfcrvation . . 24*^0?;,^^ 
I Octobre. < Pendant l'obfervatîon. 2 * 3 1 ,4 

(Après .24 15,5 

24 14,3 

*> 3't* 

Différence 1 24/) 

SAVANT . . . '. .... 14. 9,8 

Pendant ....... 22 28,* 

Apre* ........ . 24 9,8 

24 9,8 

22 28,2 

« i iiiiiiiii ■ 

DMerence . 1 25,6 

1—— *■ • ———<—■—> 

( Avant . ; 18 1,0 

8 Odobre.? Pendant 16 ' 1^,7 

(Après 17 43,0 

18. o 

i£ 16,7 

Différence 1 27,5 

»— *■< 11 1 ■ 1 ■■ i i " m i fH 

C Avant . . : . . . . . 17 ' 33,0 

iio Octobre. < Pendant \6 8,3 

CApbès 17. 33>' 

• *7 33»o . 

i* 8,3 

W ■ I I M 

Différence ..;.... 1 24,7 

Ces obfervations furent faites à la lumière du 
jour, ïans cclaircï les fils du foyer de la lunette, 

G..* 
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III. 

Obfervations de la même E'totfe faites à Tornek 
173 6. 

Le fil à plomb fur le point du Hmhe marqué i° 37' 30* 

de la divifion fupérieure ; 
Le Micromètre marquait , 

CAVÀNT • ijR^voljçr^pirti 

* Novembre^ Pendant , 19 3^3 

IApuès * \j 40,5 

17 40,0 

'9 3^3 



Différence . : : : . . . . . i 40,3 

Ï Avant . . 18 13,1 

Pendant '. 20 8,8 

Après '. . . . 18 12.0 



1? 12,5 

20 8,8 



Différence : : ;:,.... 1 40,3 

CAvant 18 37,0 

^Novembre} Pendant . . . ... ... 20 33,3 

(Après . . . .... 18 35,0 



1 8 3 6 K o 
*° 33*3 



* Différence .. .::;... \ 41,3 

Î Avant 18 32,2 

Pendant , . . . 20 28,4 

Après ;...... 18 31,0 



18 y,6 

20 28,4 



Différence . . . ". 1 40,8 
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C Avant .......... i* R « vol i4,4P«*i 

$ Novembres Pendant 14 20,5 

{APRÈS 12 24,0 

12 24,1 

»* *°>? • 

Différence . : . : ; 1 4.0,3 

Ces obfervations furent faites à la lumière du 
jour » fans éclairer les fils du foyer de la lunette. 



CHAPITRE VI. 

Calcul de l'Arc du Méridien oèjèrvé. 



Les obfervations fur Kittis donnent . . 1 


[Revoit j^^put* * 
i 26,9 
r 25,6 

1 *7>3 
1 24,7 


Dont le milieu eft ...... v 1 


2J,8 




JLes obfervations de Tornei. donnent... 1 


i 40,3 
1 4-°*3 
1 4 ! »3 
1 4°^ 
1 4<M 


Pont le milieu cft . 


1 40,6 



G.... 
Illj 
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On a donc pour l'arc du iimhe, for lequel îombok i* 
fil pendant le paflâge de l'Etoile ré V oL fric, 

<ur Kittis a°3/ 3©"— i 2$, 9 

Et pour Tare du limbe fur 
lequel tomboit le fil pendant le 
partage de la même Etoile à 
Tornea ... . ., . . .'. . ..... i 37 30 «*- 1 qo,f 

La différence de ces deux arcs, 
donne la différence de la diftance 
de cette Étoile au Zénith de 
Kittis & dp TorneS ^ ...... 1 p — 3 ti,^ 



m 



Pour réduire îes révolutions 
& les parties du A^içrometre en 
minutes & (jteondes t il faut fça«t 
voir ^/w£* /2fl.j que 1 5'= 2 o R; 
33,5p., A Ton a }*-x*4?z=: *' 3$,"$ 

qui étant retranchées de . , . . . 1 * o' o" 

donnent Tare ofcferyç & o° $7' zg/fr 

De plus, par fa conftruflion 
du Secteur, la corde de 5% qui 
efl de 1 0,62 5 pouces Angiois, e(t 
trop petite de o, 001, ou de 3' 7 
pour le rayon du Secleur, qui 
efl de 1 1 0,75 . Ces y± fur 5 °± 

donnent pour 57 t • • • • • o,"6f 

qu'il faut ôter ; & l'on a pour 

Tare obforvé 57' * j/'jjf 
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f Mimtl Il HH MIIH I K MMl I MM i n i l ll l 

SECONDE PARTIE. 

Vérifications de tout T ouvrage. 

CHAPITRE PREMIER. 

Vérification dps angles horifontaux par leur 
Jfomme dans le contour de l'Heptagone, 

CTK *4° »»' 5*"*J Fig,x, 

KCT 37 9 12,0 

KCH 100 9 56,8 

HCA..... 30 56 53,4. 

CAH 11* 21 48,* 

*?4P 53 45 5*>7 

APH 3* '9 55.5 

HPN 37 zi *,i 

WPQ 87 5* «4.» 

PQN 40 14 52,7 

QNP 5« 53 4.3 

PNH 93 *5 7*5 

«AW 27 11 53*3 

NKH 9 41 47,7 

HKC 43 45 35,0* 

£\flfr 118 28 12,0 



■ ■«■■•« ^ «1 



Somme 9Q0 1 37, qui diffère de 1' 

37" de ce qu'elle devroit être ii 1* furface étoft platte, & 
s'il n'y a voit aucune erreur dans les obfcr varions ; mail 
qui doit être réellement un peu plus grande que 900% 
& cftufe de la courbure de la Terre. 
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CHAPITRE IL 

Vérification de la pofition de l* Heptagone 
faite à Tornea. 

Fîg. 4. JLiE centre du Quart-de-cercle de deux 
pieds de rayon étant placé dans la iigne qui 
paffoit par la flèche de l'Eglife defomeS, 
& le fignal de Niwa , on obferva l'angle que 
formoit avec le fignal de Niwa , le Soîeii 
dans l'horizon , en marquant le temps par 
le moyen d'une Pendule qu'on avoit portée 
fur le lieu le plus élevé de flfie Swentzar, 
& dont on rapporta l'heure plufieurs fois 
par des fignaux à celle dune Pendule réglée 
dans la maifbn où je demeurais. 

Temps v«i. '737 * *4 Mai aufoir. 

à 9 h 5 5' 1 6"...n CS... 1 3 3 6' 26" Angle entre le fignal 

de Niwa & le centre du. 
Soleil, conclu par le paf- 
fage des deux bords par le 
fil vertical de fa Lunette. 
Suppofant la déclinaifbn du Soleil de 20 53' 19" fept. 

& la latitude du lieu de l'obfervation 65 $1 o, on 

trouvera. . . RCS...zS° 55' 48" Angle du vertical du 

Soleil , avec la Méri- 
dienne, calculé pour l'En- 
flant de robfervation; 

d ouatant . • nCS...i$ 36 t6 obfervé ci-deflus ; on a 

* RCn, ou RTn...i$ 19*2 pour l'angle que forme 

avec la Méridienne ,. la 

ligne ti rée de la flèche de 

Tornea au fignal de Ni Wa» 



au Cercle Polaire. " ' 107 

*7}7 k 2$ Mai au matin. 

Le centre du Quart-de-cercle placé dans la direcHon de Fîg. t# 
Kakama & de la flèche de TorneL 

Temp* vrai. 

*a h 3 f $"...nCS...4A 6' 3^ Angîeohfervé entre le 

fignal de Ni wa, & le cen- 
tre du Soieii levant. 

nCK^.19 $* 34 A Ang,e °^rvé fur le 
■ même lieu entre le fignal 

de Niwa, & celui de 
Kakama. 

/jfC«£..24 14. o-J- Angle entre le fignal 
de Kakama , & le Soieii 
levant. 

RC£.:i% 3a 48 Angle du vertical du 
Soleil avec la méridienne» 
calculé pour le moment 
de l'obfervation; la dédi- 
naifon du Soleil étant 
de lo'jj'ii". 
x KCR t ou KTR». 4 18 477 Angle que forme avec 

la Méridienne, la ligne 
tirée de la flèche de Tor- 
nea au fîgnal de Kakama. 

1737 le 2f Mai au matin. 
Le Quart-de-cercle dans la même fituation , 

' Temps vraî. 

à^9' 3 8"...»CX..4 S 36'34."4. 
nCIC.i<) 52 34. 

KCS...%$ 44 • o± 

RCS...$o 2 25 La déclinahon du So- 
leil étanc de 2 o° 5 5' 2 5". 

KTR.,. 4 18 247 Angle que forme avec 
la Méridienne, la ligne 
tirée de la flèche deTor- 
nea au fignal de Kakama. 

Rcduîfant la pofhion de Niwa , donnée par la première 
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Fier, 4« obfervation , à odle de Kakama, par l'angle n TK 9 qui 
& ç. «ft (P*g- 80.) d?i#°#' i%?8, 
■ J on aura #7** 4 ifc ^'pour la déctinaîibn de Ka- 

kama. Et prenant un railieif eîttre ce que donnent ces trois, 
obfervations , 



4 # i8'*4**) 
4. 18 56 ) 



on aura 4.* 1 8'4*"t pour la dédinaifon orien- 
tale de Kakama. 



Mais par le calcul précédent des Triangles , nous avoni 

trouvé cet angle de 4 u' 55" 

à quoi ajoutant o 7 14 que nous 

avons trouvé (pas, fi.) pour la 
convergence des Méridiens de Tor- 
net & de Kittis, on aura AT/?... 4 19 17 

Par les trois obfervations précé- 
dentes, cet angle étoit de . . . . , 4 18 42- 

qui ne diffère que de * o o 34?. 

Cette différence efl trop petite , pour 
qu on puifle la regarder comme une véri- 
table déviation de la Méridienne : partant 
nous n en avons tenu aucun compte, d'autant 
plus que la pofition de la figure, a l'égard de 
la Méridienne, avoit été conclue fur Kittis, 
par un plus grand nombre dobfcrvation* 
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CHAPITRE III. 

Vérification de la dijlance de Tome a à 

Kittis/par dix nouvelles fuites 

de Triangles. 

L 

Pa R fa Triangles Tn K, uKC, CKH, H C A, A HP, Fig. 6. 
PHN.NPQ. 

Partant toujours du côté A C, la.rèfofution de ces Trian- 
gles donne pour la.diftance QM ...... . j^^iToifiw. 

Qui diffère de ia dffhrnce conclue (pag.p ij 54942,57 
par nos deux premières fuites , de ..... . 1 7 

IL 

Par les Triantes TnK; KHulnCH; HCA, APH, Fig. 7. 
HNP. PNQ, o**QM.... 5495* 

Qui diffère de QM (fag.pt.) as. . . . . 6± 

III. 

Par les Triangles TnK, KnH, HnA, ACH, HAP, Fig. 8. 

PHN, Nf£, on a QM 5494a r 

Qui ne diffère pas faifibteittent. 

IV. 

P*r\t$TfvmfrtTnK,KCH,H*C,CHA,AHP, Fig. 9. 

'PHN, NPQ, <m*QM 54943 ± 

Qui diffère de s 

V. 

Par les Triangles TnK. KnC, CnA, ACH, HAP, Fig, 10* 
PHN, NPQ, on a QM 54925 

Qui diffère de * . . . » .17 ? 



/ 
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VI. ■ ■=» 

V\b , * Par les Triangles TnK, KnH, H An, nCA, A HP, 

•" P//7V, NPQ, on a C^ * * 54915x^0^ 

Qui diffère de . ♦ * 27 

VIL - * 

Ffc. 12. Par les Triangles 7a # À'» G <7^«, ir^A", JCHN, 

* NHP. PNQ, on* QM 54.911 

Qui diffère de 30 £ 

VIII. 

Fig. 1 3 . Par les Triangles Tn K, KCn, nAC, CKH, HKN> 
NHP, PNQ, on a QM 5490** 

Qui diffère de 36 

I X. 

Fig. 14.. Par îes Triangles TnC, CnA, An H, HAP, PHN,. 

NPQ:/ on à QM 549 1 o 

Qui diffère de 327 

X. 

Fig. 1 5. Par les Triangles TnC, CAn, nCK, KnH, HKN, NHP, 
PNQ, on a QM 54.891 

Qui diffère de 5 it 

Quoiqu'il ne fê trouve pas antre toutes 
ces fuites, de différences bien confidérables, 
nous n avons pas cru les devoir faire entrer 
dans la détermination de ia longueur de notre 
arc, que nous avons faite fur deux fuites qui 
nous ont paru préférables aux autres. 
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CHAPITRE IV. 

Autre vérification de la dijlance de Tornéh 
à Kittis. 

i^UoiQu'ON puiflè affés voir par les dix Fig. 1 6* 
fuites précédentes, qu'il ne s'étoit pas pu 
gliflèr d'erreur confidérable dans les obfep- 
vations des Triangles de la Méridienne ; 
puifque toutes ces fuites, dont plufieub 
employent des Triangles rejettables par la 
petiteflè de leurs angles, né donnent pas de 
grandes différences entrelles ; voici une 
autre efpece de vérification qui ôte toute 
inquiétude fur l'erreur des obfèrvations, 
quand même on nauroit obfèrvé que les 
angles néceffaires pour la première fuite. 

Nous fuppofbns que dans chaque Trian- 
gle, il y eût une erreur de 2 o" à chacun des 
deux angles, & de 40" au troifiéme: & que 
ces erreurs euffent toujours diminué la lon- 
gueur de la Méridienne QM. La petiteflè 
de la différence qu'on a par cette fùppofition, 
fait voir l'avantage que nous avons dans le 
petit nombre de nos Triangles, & dans la 
pofition de la bafe à l'égard de ces Triangles^ 



lil Aiefure du Degré du Méridien 
Voici comment Je calcul doit s entreprendra» 

Partant toujours de la bafe Bà, & faifànt 
les angles Bba, &Ô Ba plus petits de 20", 
tpeBbA & 6BA, on a k côté aB au 
lieu de AB. Se iervant enfuite de ce côté 
aB, & faiiànt les angles Ba C, & aBc 
plus petits de 20", que ^/4 C & A B C, 
on a le point c au lieu du point C, & ie 
coté ac au lieu de A C. 

Par tf r, on a ks côt6 ah & *£ au liai 
de AH, & CH, en fuppoÉmt ies angles 
r^, & /7cA plus petits de a o /; que ks angles 
CAH&A CH: & allant ainfi toujours, 
en diminuant les Triangles de la Méri- 
dienne, on a h figure qpnhackt au lieu 
de QPNHACKT. 
- Enfcite lîippofânt auffi une erreur de 
20" dans la pofition de la Méridienne, 
ceft-à-dire, en foppofànt qtaepq m foit plus 
petit de 20" que PQM; on a, k calcul 
étant fart en toute rigueur, qm plus petit 
que QMde 54 toiles, erreur peu coniidé- 
jabk, quoiqu'elle réfuhe de la fcppofition la 
plus étrange de mal-adrcfle & de malheur. 



CHAPITRE V< 
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CHAPITRE V. 

Vérification de V Amplitude de VArc 
du Méridien. 

I. 

Obfervations de VE'totle <l du Dragon , faites 
. à Tornea, dans le même lieu où l'on avoit 
obfervé l'Etoile A 

l 717- 

Le fil à plomb fur le point du limbe marqué 3 1 5' «9 

de la divifion fupérieure; 
Le Micromètre marquoit, 
- ut (Avant i'ôbfervation. . i^M^ii/fl** 

J7 Mari.. .^p ENDANT i'obfervation .16 42,0 
(Après ......,;. . . 19 34 ,0 

»? 33*5 

' 10 / 4 1,0 

Différence .:::..:.. 1 35,3 

Q * (Avant ai ai,6 

?o Mars. . ./ Pendant 19 30,4 

(Après . aa a 1,9 • 

2a a 1,7 

• Dhférence .::;.'... . a 35,3 N 

m . (Avant n ai,o 

19 Mars. . .^Pendant itf 3a,! 

C Après y>r ai»3 

at 11,1 

î8 ?»,' 

Différence »... a 33, q>. 



«t 



H 
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IL 

Obfervations de la même E'toiîe, faites fur 
Kittis, dans le même lieu où l'on avoir objervé 
l'Etoile A. 

l 717- 

Le fil à plomb fur le point du limbe marqué 4 1 5' o" 

de la divifïon fupérieure; 
Le Micromètre marquoit 

SAVANT i'obfèrvation . . aiMvo!. i2, P*«i 
Pendant IWervation. 14 4.3,0 
Après ai 12,0 

ai 1a 

Différence 6 13,0 

SAVANT 21 12,5 

Pendant 15 0,0 
Apuès 21 12,2 

*i 12,3 
1 '5 °>° : 

Différence . : . •'• - » 6 .12,3, . , 

(Avant 21 19,5 

C AvrH.. -<p^0ANT 1$ 7,2 

IAtrès . 21 19,7 

*■! 19,6 

.. .--il Z±- , 

Différence . <6 12,4 

Ces obferv*tions , tant à Tornel que fur Kittis, 
furent faites à- kt J»miére d'un flambeau qui cdairoit 
fax réfléxioa, k& &k du foyer de h lunette. 



mm 
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CHAPITRE VI.; 

Calcul de l'Arc du Méridien obfervé. 

Les obfervations de Torneâ donnent... 2 Revo, -3 5,3**'** 

* 35*3 

* 35i° 



Dont le milieu eft . ; .....:;;.. . 2 34.;$ 

Les obfervations fur Kittîs donnent... 6R évo, « 1 3,oP*^ 

6 ia,3 
6 12,4- 

Dont le milieu eil .;;.:..:;... . 6 1 2,6 

; On a donc pour l'arc du limbe» fur lequel tomboit le 
fil pendant le partage de l'Etoile Révol. part. 

à Torneâ 3 15' o"— 2 34*5 

Et pour l'arc du limbe, fur 
lequel tomboit le fH pendant le 
partage de la même Etoile fur. 
fcttis 4 1$ — 6 11,6, 

La différence de ces deux arcs, 
donne la différence de la dirtance 
de cette Etoile au Zénith de 
Kittis & de Torneâ t 00 — 3 22, r 

jRévoL 22,lP art - == o° 2' 33", 5 

qui étant retranchées de . 1 ° o' o" 

donnent l'arc obfervé de o° 57* 2 6", 5. 

Corredion pour la petiteffe de la 
jcorde de 5°^ ',. o° o' o",6$, 

j»n a pour l'arc obfervé . o° 57' 25^85. 

*Hij 
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— ^ 

CHAPITRE VIL 

Vérifications du Seâeur. 

I. 

Vérification de l'Arc de 5 d \ du Seâeur. 

JLjE 4 Mai 1737a Torneâ, nous mefu- 
rames fur la glace du fleuve, une diftance 
de 3 8o toifcs iP ied 3POWCC5 n g nc : e He fut 
me/urée deux fois; & entre la première & 
la fronde mefure, on ne trouva aucune 
différence. A I une des extrémités de cette 
diftance, étoit placé ie centre du Seéleur, 
qu'on avoit polë horizontalement fur deux 
gros affûts, dans une chambre qu'on avoit 
choifi fur le bord du fleuve. A l'autre extré- 
mité étoit un poteau, fur lequel on avoit 
placé une mire, du centre de laquelle on 
mefùra dans une direction perpendiculaire à 
la diftance qui devoit fèrvir de rayon, une 
autre diftance de 3 6 toife5 3P icds 6p ouccs 
6f n g nes , qui devoit fervir de tangente, & 
qui étoit terminée par le centre d'une autre 
mire attachée fur un fécond poteau; ce qui 
formoit fur la glace, un Sefteur d environ 
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380 toifès de rayon, auquel nous conir 
parions le nôtre» 

On avoit tendu un fil d'argent depuis le 
centre du Secteur, jufqu a un point d'appui 
éloigné d'environ 5 ou 6 pouces du limbe: ce 
point étoit tout-à-fàit immobile, ainfi qu'on 
îe vérifioit ; & le fil d'argent effleurait lé 
limbe du Seéleur, quon faifbit mouvoir 
horifbntalement autour de /on centre. 

L'angle entre les deux mires pris par 
cinq Obfervateurs, fut trouvé plus- grand 
que 5° 30'. parties du Mfcroraet* 

Parle i. cr de 6,5 c 

Parle 2. d de . . . . . 8,3 
Par le 3» c de . • . • . 7,0 
Par le 4« c de • . • • . 7,9 
Parle y e de . • * . . 6,8 

Donc par un milieu, de 7,3 P, ou de 7/3 
Or, félon la conftru&ion du Sedeur, 
/page 1 04.) l'arc dont nous nous fbmmés 
iervis , eft trop petit de 3"^: 

ileftde 5 P 29' 5^,25 

En retranchant encore o° o' 7", 3 



L'angle obfèrvé , eft de 5" 29' 48",9 5 
Et l'angle calculé , eft de 5 29' 5o",Q(> 



Hiij 
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D'où Ton voit quelle eft la jufteflè de cet 
infiniment; & à quel degré de précifion, on 
peut obferver avec. Cette différence de i" 
fur l'arc de 5 \, ne mérite pas qu'on y 
fafle attention, & peut venir de Terreur de 
JoWërvation. 

I L 

Vérification des deux degrés du limbe, dont on 
s 'eftfervi pour déterminer l'amplitude de l'arc 
du Méri&etu 

Le Secteur toujours pofë horizontale- 
nient fur /es affûts r on avqit tendu deux fils 
partants du centre, & qui faiiànt entreux 
un angle fort approchant de 1 °, efïïeuroient 
le limbe, & étaient fixés fur deux chevallets 
immobiles. On avoit placé au-deffus de 
chacun de ces fils, un Microfcope, dont le 
foyer était éclairé par la lumière dune 
J>ougie, réunie par une lentille: &iorique 
Je Micromètre faifbit mouvoir la lunette, 
les points du limbe fê trouvoient tous fùc- 
çeffîvement aux foyers des Microfcopes. 
Un comparait ainfi avec l'intervalle fixe 

* que les fils làiffbient entreux, les deux degrés 
dont on s'était fèrvi pour les deux Etoiles, 

•e&£uûnt palier ces deux degrés l'un après 
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l'autre fous ces fil$: & lobfêrvation faite par 
cinq obfêrvateurs , on trou voit lare compris 
entre les points marqués 1 ° 3 7' 3 o", & 2 

37 3 °"> P' us ê 1 ** 1 ^ *I ue * arc com P r * s ^trc 
les points 3 ° 1 5 ; o", & 4 1 5 ' o". ; - 

Le i. cr oï>fervateurde . . o",6 

Le 2. d de ...••• . 0,7 

Le 3.* de 0,8 ^©*»p.$ 

Le^./ 5 de . • ••••, 0,85 

Le j» c de. . . -. ♦ * . *. • i>8 

Donc par un milieu, Tare fur ïçquçf on 
avoit obfervé l'amplitude par l'Etoile J[, 
étoit plus long qùê celui fur lequel on avoit 
obfervé Fampïitudepar i'Etoilect, de o*,<^$ . 

Il faut remarquer ici, qu'on, petit ''tout 
autrement compter lur cette petite diffé- 
rence obfèrvée entre les deux degrés du 
limbe , que lur celle de l'article précédent; 
parce que celle-là dépendoit de l'obfervation 
du point fous le fil, & de lobfêrvation cle 
l'objet dans la lunette;. 311 lieu que celle-ci 
ne dépend que de l'obfervation du poipt 
fous le fil, qui, par le moyfen des Micro- 
scopes bien éclairés, fe peut faire avec la 
dernière juftefle. 

H mj 
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III. 

Vérification de la dmfion du Seâeur. 

On examina de la même manière, chaque 
intervalle du limbe, de i $ ' en 1 5 ', dans la 
dîvifion (ùpérieure; & voici la Table de ce 

3uon trouva, qui feraconnoître lexaétitude 
e la divifion de cet infiniment, & de fon 
Micromètre. 

Suivant nous. Suivant M. Grafuun; 
RrvoL parties. parties.. 

De o° 15' à o° 30' ... 20 23,2 . . . . 22,75 
o 30 à o 45 22,2 .... 22,25 

45 à 1 00 23,7 ... . 23,5 

« 00 à 1 15 23.4 .... 23,75 

1 t$ à 1 30 24,3 .... 24,5 

1 30 à 1 45 23,2 .... 23,5 

1 45 à 2 00 23,8 .... 24,5 

% 00 à 2 15 23,4 . .-. . 23,875 

a 15 à 2 30 23,1 .... 23,5 

% 30 à 2 45 ........ 23,6 «... 24.125 

2 45 à 3 00 23,3 .... 23,5 

3 00 à 3 15 24,3 .... 24,375^ 

3 *5 * 3 3° *4*° *4»° 

3 3° * 3 45 a ?» f • • • • *3»*f 

3 45 à 4 00 24,0 .... 24,125 

» — — 

4 00 à 4 15 23,4 .... 24,125 

4 "5 à 4 3° •• **>9 2 h7$ 

4 3° * 4 45 »3>3 2 3»5 

4 45 * 5 °° **»9 * 2 »7 5 

5 00 a 5 15 23,6 .... 24,25 

5 »S à 5 3°' *î»° •••• *3» 6 *5 

5 3° * 5 45 a»» 1 y **>5 

Le milieu donne 1 5 = 20^. 23,3F*. . . . 23,6F» 
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CHAPITRE VIII. 

Détermination du degré du Méridien, qui 
coupe le cercle Polaire. 

I. 

'Détermination de l'amplitude de l'arc du 
Méridien, terminé par les cercles parallèles, 
qui pajfentpar Kittis & Tornea. 

vJN *\xoxxvé(page i o^pour l'amplitude 
de Tare du Méridien, déterminée par l'E- 
toile J\, Tare obfèrvé. . . 57' z 5", 5 j j 

Et pour l'amplitude du 
même arc, déterminée par 
l'Etoile <t, (page 1 ij.J lare 
obfervé 57' zfiïï 

Pour avoir les véritables amplitudes que 
donnent lune & f autre de ces Etoiles, il 
faut faire à ces arcs différentes corrections. 

Pour l'Etoile J\. 

Par la Préceffion des Equinoxes, depuis 
le 6 Oélobre jufqu'au 3 Novembre, qu'on 
prend pour l'intervalle entre les obfervations 
de l'Etoile J\ du Dragon, cette Etoile s'étoit 
approchée du Pôle, de 0^48 :&comme elle 
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étoit vûë au Nord fuf Kittis, il faut retrancher 
de lare obfèrvé (page 1 04.) 57 1 2 5 ",5 5 
cette quantité o' o",4.8 

Et Ion a l 'amplitude corrigée^ 



pour la Précejfion 57' 2j",07 

Par l'Aberration de ia 
lumière, cette E'toile pendant 
le même temps, s'étoit éloi- 
gnée du Poie, de ... . o 1*83 
qu'il faut ajouter. 

Et ion a l'amphtude par J\, 

corrigée pour la Précejfion & 

l'Aberration 57' 2. 6",$ 



Pour l'Etoile ce. 

Par la Préceffion des Equinoxes, depuîs 
le 1 8 Mars jufquau 5 Avril, qui eft l'in- 
tervalle entre les obfervation* de l'Etoile 
d du Dragon, cette Etoile s'étoit éloignée du 
Pôle de o",8 5 . Et comme elle étoit vûë au 
Midi à Torneâ, il faut retrancher de Tare . 
obfervé (page iijj* ♦ • 57' *5",8$ 
cette quantité. . . . . . o' o",8j 

Et l'on a l'amplitude corrigée ■ 

pour la Préceffion . • . . 57' 25^0.0 
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Par l'Aberration de la lumière, cette 
Etoile pendant le 'même temps, s'étoit 
approchée du Pôle, de . • o' 5^,3 5 
qu'il faut ajouter. 

Et Ton a Y amplitude par <t, 

corrigée pour la Précejjion & __ 

l'Aberration 57' 3o",3 5 

I I. 

Détermination plus exaâe de V amplitude de 
l'arc du Méridien, terminé par les cercles 
parallèles qui paient par Kittis & Tornea. 

M. Bradley ayant bien voulu me faire 
part de fès dernières découvertes, fur les 
mouvements des Etoiles; & me commu- 
niquer la correction nécefîaire aux deux 
arcs obfèrvés par les deux Etoiles J\ & et, 
tant pour la Préceffion des Equinoxes, 
que pour l'Aberration de la lumière, & 
pour un troifiéme mouvement, dont nous 
avons parlé (page ^f..) Nous employerons 
pour avoir une plus grande exaditude, les 
corrections telles qu'il nous les a envoyées, 
quoiqu'elles ne différent pas fênfiblement de 
celles que nous venons de faire. ' Il faudra à 
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Farc obferyé par J\,(^?. ioj..J 57' 2 5 ",5$ 
ajouter o' i">}9 

Ç,t Ion aura l'amplitude par J\ 

corrigée pour tous les mouve- • 

ments 57' ^6^93 

II faudra à Tare obfêrvé 
'yara,,(pageiij.J. . . . 57' aj^Sj- 
ajouter o 1 4i"57 

Et Ion aura l'amplitude par 

«t, corrigée pour tous les mou - 

vements. • 57' 30^42 

Quoique la différence qui fe trouve "ici 
entre ces deux amplitudes, ne fbit que 
de 3 ",49, on voit (page 1 1 p.) quelle neft 
réellement que de 2", 5 4: & elle niroit pas 
à 2", fi -l'on ne faifbit ufàge que des obser- 
vations les plus parfaites; que de celles où 
le Micromètre, après le paflàge de l'Etoile, 
lorfquon remettoit le point fous le fil, 
marquoit à 1" ou moins, près, ce qui! 
avoit marqué auparavant. Cette différence 
eft fi petite, qu'on ne peut pas douter; 
que les deux opérations ne foient fort 
jufles. 

Nous ne faiibns ici aucune correction 
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pour la Réfraction ; parce que s'il y en a 
encore à de fi petites diftances du Zénith, 
elle n'y Içaiiroit être bien connue; & que 
fûrement elle ne produit pas ici d'effet 
iènfible. 

I I I. 

Détermination du Degré du Méridien, qui 
coupe le Cercle Polaire. 

Nous prendrons donc pour la vraye 
amplitude de i'arc du Méridien, compris 
entre les parallèles qui paffènt par Kittis & 
Torneâ 57' 28" ,6 7, qui eft f amplitude 
moyenne entre les deux précédentes. Et 
comparant cette amplitude avec la lon- 
gueur de l'arc q <u , qui (page pj.) eft Fig. 2. 
de 5 5023,47 toifes, on trouvera que la 
longueur du degré du Méridien qui coupe le 
Cercle Polaire, eft de 57437,9 toifts. 

IV. . 
* Remarque fur le degré mefuré par M. Picard. 

Ce degré, comme on voit, eft plus long 
de 377,9 toifes, que celui qu'on prend ' 
communément pour le degré moyen de 
la France, que M. Picard a déterminé de 
57060 toifes. 
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Mais û l'on fait au degré de M. Picard, 
la correction néceflaire pour l'Aberration 
de l'Etoile J\ du Getiouil de Canopée, par 
laquelle il détermina fbn amplitude, on verra 
que prenant le i 5 Septembre & le 1 5 Octo- 
bre pour les milieux des temps de fès obfer- 
vations, il faut ajouter 87" à l'amplitude 
de lare de Malvoifine à Amiens : y ajou- 
tant encore ij" pour la Préceffion des 
Equinoxes, & 1 j-" pour la réfraélion, 
corrections qu'il n avoit point faites ; cette 
amplitude fera i° 23' 6\"i & comparée 
à la longueur de l'arc 78850 toifes, elle 
donne le degré vers Paris, de 56925,7 
toifes, plus court que le nôtre, de 5 12,2 
toifes. 

Enfin, û l'on refiifbit d'admettre ia 
Théorie de M. Bradley, & qu'on n'attri- 
buât aux Etoiles que le changement en 
déclinailbn, caufé par la Préceffion des 
Equinoxes, l'amplitude de notre arc ferait 
par l'Etoile J\, (page 122.) 57' 25 ",07; 
& par l'Etoile cl, (p. 122.) 57' 2 5",oo. 
D'où l'on trouverait notre degré encore 
plus long qu'on ne le trouve en fuivant la 
Théorie de M. Bradley. 
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- ■ - • V. 

Go N C L U S I O N. 

Le degré' dy Méridien qui coupe le Cercle 
Polaire, furpajjdnt le degré du Méridien en 
France, la Terre eft un Sphéroïde applaîi vers ' 
les Pôles. 

CHAPITRE IX. 

Manière de trouver la Figure de la Terre, 

par la Mefure de deux Degrés 

du Méridien* 

J_jOr'squ' on connoît la longueur de 
deux différents degrés du Méridien, mefùrés 
dans des iieux dont on connoît la latitude, 
la figure de la Terre eft déterminée: voici 
la foiution de ce Problème, & une formule 
pour trouver le rapport de Taxe de la Terre 
au diamètre de l'Equateur. 

PROBLEME. 

La longueur & la latitude de deux Degrés 
du Méridien, étant données, trouver la Figure 
de la Terre 7 

Confidérant la Terre comme un EHip- 
foïde, parce quelle n en diffère que très-peu : 
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Fîg. 17. fbit i'Eliipfe PAp, qui repréfênte le Méri- 
dien ; dans laquelle Taxe eft Pp, & le dia- 
mètre de l'Equateur A a. Soient deux degrés 
de cette Eliipfê, ou deux petits arcs cf une 
même amplitude Ee, Ff. Les perpendicu- 
laires à TEiiipfê qui les terminent, concou- 
rent aux points G & H, faifànt les angles 
G & H égaux. Et les latitudes où fe trou- 
vent ces deux degrés font données par les 
angles EKA, FLA. 

Soit le rapport de CP à CA, celui de 
m à 1 ; CM = x, EM =z y; le fmus 
de 1 angle EKA, ceft-à-dire, le fmus de 
latitude du point Ezzzf, pour le rayon 
=: 1 ; le fmus de 1 angle FLA, ou le fmus 
de latitude du point Fzzzs, pour le même 
Tayon. Enfin, loient les arcs EezziE, & 
Ff=K 

On a par la propriété de l'EIliplê y =r 
m Y(i — xx); EK = m Y(\ — x x 
-+-mmxx); & le rayon de la développée 

EGz=z — (i — xx-+-mmxxf .EtFL 

& FH, ont les mêmes expreffionspour Xx 
qui leur convient. Puifque /eft le fmus dt 
Fangle EKA pour le rayon 1, on a 1 : / 
:•: mV(i — x.y-+- m m xx) : m Y(i — xx)ê 

Ou 
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Ou xx=z \~" *' . Et ntettant celte Ffe. i*. 
Valeur de *.v darts i'expréflîon de £*<£ fit 
FH, on a £Gz=z— — — — , & 

(t—ff+mmffl* «. 

FH z=z ■ l . Etpuiiquefes 

^i — ss-t-mmssj* 

arcs £V, & Ff, ont la même amplitude, 
ceft-à-dire, que les angles G Sa H font 

.égaux , on z E : F : : ■ - ■ ■ ** •■ — 

o-ff+«wr 

: — p- ou£x [I^^^^^I > ^'Î ? 

^i — ss + mmssj* » 

3 

s=Fx [i-+-/lw«— ^w] 1 ^ ouridiuj&ift 
en fuites, £ x [ i *+*\(min -— - l ) ff-¥- 
\( mm — i//*^-&c.]sss/ l x [i-H 
\(mm — i)ss-\-\(mtn — i^ 4 A+-&c.j . 

Mais comme f EHipfbïde de la Terre ne 
diffère pas beaucoup du Globe, la quantité 
mm — i efl fort petite, & Ion peut négliger 
les termes où fe trouvent (on quarré & fes 
puiffances ultérieures. Et Ton a£x[i -+- 
Ifmm—iJffl—Fx \}-+-\(mm—\)ss\ 
ou 2 E-+- 3 (mm — i) Fffz=z 2 Fhh 



1 30 MefiA du Degrl du Méridien, èfià 
**i**7* $(mm — jJFss; ou i—mm±z % ( ^7^l 9g f 

ou prenant D, pour la différence entre le 
demi-axe & le rayon de i'Equateur, on a 
n E ~ F n E ~ F 



D ou I on peut facilement déterminer f e£ 

péce de i'Eiiipfbïde, & conftruire une table 

des différentes longueurs du degré pour 

chaque latitude. 

CorolU Si l'un des degrés qu on compare, 

eft pris à l'Equateur, la formule précédente 
g* p 

devient D = : & fi i autre degré eft 

pris au Pôle, la formule devient D r= — — ; 

D où I on voit que le rayon de l'Equateur 
eft au triple du dernier degré de latitude ; 
comme la différence entre le diamètre de 
l'Equateur & i'axe , eft à la différence entre 
le premier & le dernier degré de latitude, 





OBSERVATIONS 

FAITES AU 

CERCLE POLAIRE, 

LIVRE SECOND, 

Obfèrvatioris Aftronomiques, pour dé-> 
terminer la hauteur du Pôle àTorne^ 
la Réfraction & la Longitude. 

CHAPITRE PREMIER. 

Obfervaùons </'Ar<5turus & de /'E'tôiftf 
Polaire, à Torneà et à Pans, 

i 

Ohfèrvations i/Âr Auras êrde /"Etoile Pôïairg 
a I orne a. 

ON a obfèrvé à Torneâ & à Paris, la 
diftance au Zénith de VE'toik Polaire 
&L&Arfturus f dont on avoit dèflein de fê 
jèrvir pour déterminer û la féfraétion à \% 

Ji| 
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hauteur de ces Etoiles différait fenfiblement 
à Torneâ de ce quelle eft à Paris, comiqe 
on avoit lieu de le croire, par i 'obfervation 
de Bilberg à Torneâ, &-des Hollandois à la 
nouvelle Zemble. 

On avoit choifi ces deux. Etoiles, parce 
que lare du Méridien, terminé par leurs 
paçilleles, fe trouvoit à Torneâ à peu-près 
à la même hauteur qu'à Paris ; avec cette 
différence, que cétoit dans une diipofition 
oppofee. Partant, fi la réfraction étoit plus 
grande à Torneâ, cet arc devoit y être plus 
court qu a Paris. 

Mais par les obfervations, cet arc s eft 
trouvé de la même longueur à Paris & à 
Torneâ, à quelques petites différences près, 
qui donneroient au contraire ia réfraéh'on 
plus petite à Torneâ, mais que nous n attri- 
buons qu'aux erreurs des obfervations, & 
qui font trop peu confidérables, pour devoir 
en juger la réfraction inégaie à cette hauteur. 

Voici les obfervations de ces deux Etoiles, 
faites à Torneâ avec un Quart-de-cercie de 
3 pieds de rayon , & à Paris avec un Quart- 
de-cercle de 2 { pieds; l'un & l'autre bien 
vérifié par le renverfement. 
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Diftance de /'E'toile Polaire au Zénith de Tornea, 

Obfitvée en Novembre & Décembre i ?j <f . Réduite pour i y$ 7; 

27 Novembre .... 2a 2' 51"...,.. 22° 3' 1 1". 

'29 Novembre .... 22 2 40 22 3 6 * 

1 Décembre . . . . 22 2 43 22 3 £ 

Donc par un milieu entre ces obfer- 
vatrons , la diftance de YE'toilc Polaire 
au Zénith de Tornea, étoit au commen- g 

cernent de Décembre. 1737 22 3 5 

Difiance */'Ar<!turus au Zénith de Tornea* 

26 Novembrei7$7. 45 15' 49" , 45° 16' 6* r 

1 Décembre .... 45 16 4 ...... 45 1 6 2 1 

3 Décembre .... 45 1543 4$ 16 a 

9 Décembre . ... 45 15 527 45 16 $i 

Donc par un milieu entre ces obfèr- * 

varions, la difiance d'Aràhtrus au Zénith 
deTornei, étoit au commencement de _ A 

Décembre 1737 . . ". ■.;..... 45 1 6 ' 9 

qui, ajoutée à. fa diftance du Zénith de 

l'Etoile Polaire" .... 22 3 J 

donne pour l'arc du Méridien terminé par 

les parallèles de ces deux Etoiles, obfervé - • u 

■ATorneâ ; . . 67 l 9 «* 






$34 Obfav atîons AJlronomquei 
I L 

Observations des mêmes Etoïks à Paris* 
pijlance de l'Etoile Polaire au Zénith de Paris j 

Pfftrr/e en Novtmkrt & Dktmbrt 1 7; 7. 

8 Novembre 39* 2' 1 9*^ 

9 Novembre 39 2 1* 

5 Décembre 39 a 30 

8 Décembre 39 233 

114. Décembre 39 2 34. 

Donc par un milieu entre ces obfer- 
Vftpons , la diftance de VE'toile Polaire 

au Zénith de Paris, étoit au commen- - 

fçmcnt de Décembre 1737 •••• 39*128 

Pijlance d'Aiâurus au Zénith de Paris. 

39 Oétobre 1737 28 \6' 30". 

8 Novembre 28 16 32 

~" fi£ Décembre 28 \6 44 

24 Décembre • . 28 16 43 

Donc par un milieu entre ces obfer- 
. stations, la diftance d'Arflurus au Zénith 
de Paris , étoit au commencement de , 

Décembre 1737 28 16 37 

qui , ajoutée à la diftance au Zénith de 

rEtoile Polaire ....... f 39 * 2$ 

donne pour l'arc du Méridien terminé par 

les parallèles de ces deux Etoiles, obfervé _ 

» Paris . ...'•,.. ,.|. ...... fy 19 S 

* i . i' J ' J-AM* 
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I I I. 

Lanterne opération faite fur /'Etoile Polaire,! 

dans la partie inférieure de Jim cercle Â 

comparée avec Ar#urus, 

JDiflances de /'E'toile Polaire au Zénith de Terneï à 

Obfervées en Novembre & Décembre 1 73 £. Réduites pour 1 73 7, 

26 Novembre . . f . 26 14' 37" , . , . . . 26 14' 17** - 

27 Novembre .... 26 14. 37 z6 14 17 

.1 Décembre .... 26 14 36 26 .14 if 

Donc par un milieu entre ces obfer- 
vations, la diftance de Y E'toile Polaire au 
Slénith de Torneâ, étoit au commen- Tl 

cernent de Décembre 1737. , 26 14 17 

La diftance à'Arclurus (page *SS-J m • • 45 l & 9. 

Donc l'arc du Méridien terminé par les 

rraiieles de ces deux Etoiles, obfervé n 

Tornc| » ? . . ,.,713026 

I v. — — ' 

piftances de /'E'toile Polaire *# Z&/7A </* Paris ^ 

Obfervées en Novembre & Décembre 1 73 7. 

2 Décembre. : -, 43 ° 13'42'î 

3 Décembre 43 13 41].. 

9 Décembre ..,...,».,.. 45 13 42 

fr4 Décembre 43 13 47 

1 9 Décembre > . . . . 43 * 1 3 4JJ 

Donc par un milieu entre ces obfer- 
yatîons , la diftance de Y E'toile Polaire 
au Zénith de Paris, étoit au commen- -^ 

cément de Décembre 1737 43 1 3 43 

La diftance d'Arfiurus (page ijf. ), . . 28 16 37 

Donc l'arc du Méridien terminé par 
les parallèles de ces deux Etoiles , obfervé n 

* ftRS « 9 >< * < t <,.,.,.. » « 7' 30 *<> 

T ...» "^ 
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V. 

, On voit par ces obfervations, qua fa 
hauteur de ces Etoiles , la réfraction ne 
diffère pas fenfibkment à Torneâ, de ce 
guelie eft à Paris. 

. Mais indépendamment de ces obfèrva- 
tions, nous pouvons chercher d'abord la 
hauteur dv Polç à Torneâ, en fùppefânt 
cette réfraélion la même ; parce qu a la hau- 
teur où Ton y voit ¥ Etoile Polaire, cette 
iuppofition ne peut pas cauièr d'erreur 
confldérable. L'on peut enfuite fe fêrvir de 
la hauteur du Pôle ainfi déterminée, pour, 
conclurre les réfraélions horifontaies; &fl 
fon trouve que les réfraétions horifbntales 
ne différent pas fenfiblement de ce qu elles 
font à Paris, on peut enfuite, avec afles de 
fiîretë, fe fèrvîr de la même table de ré- 
fra&ion, pour les plus grandes hauteurs à 
Torneâ. 



u 
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CHAPITRE IL 
Hauteur du Pôle à Tornea. 

L 

Hauteur du Pôle, conclue' par les obfervations 
faites avecle Quart-de-cercle de 3 pieds de rayon. 

A U commencement de Décembre 1736, 
la plus petite diftance au Zénith de ï Etoile 
Polaire, étoit àTorneâ, (P'ijjJ 2 2 ° 2 ' 4 5 
ia plus grande, (page ijj.J 26 1437 

Somme de ces diftances . . 4817 22 

dont la moitié 24 8 41 

eft la diftance du Zénith de 
Tornea au Pôle, dont le 

complément 65 5 1 19 

fera la hauteur apparente du 

Pôle: dont ôtant pour la 

réfraélion moyenne, entre 

celles que M.Caflini & M. de 

la Hire, déterminent à Paris, o o 2p 

Refte la hauteur du Pôle à 



Tornea 65 50 50 

pour le lieu qui eft à l'extrémité méridionale 
de lare que nous avons me/ùré. ■•-••' 
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I L 

fjauteur du Pôle, conclue par les olfervations 
faites dans le même lieu avec yn Quart-de* 
cercle de 2 pieds de rayon. 

Djftance la plus grande I Di fiance la plus petite 
de /'Etoile Polaire au Zénith\de /'Etoile Polaire au Zénith. 

A Tornel 1737. 

6 Janvier . . • i6° 14' 2 1" 9 Janvier . . 

7 Janvier . . . 26 14 24 12 Janvier . . 

1 8 Janvier . , 

1 9 Janvier . . 

Jour auquel le Quart-de-cercle fut > T-ntM^r 

vérifié yu le renverfement. j" janvier . . 

Milieu 26 14 227- • • • * 2 2 58 

Somme de ces diftanecs . . f 48 17 ao 

doat ia moitié 24 g 40 

cft ia diflance du Zénith de Tomei au 

Poie; dont le complément '..... 65 51 20, 

fera 'la hauteur apparente du Poie ; dont 

©tant pour la réfraction o 029 

Rcftc la hauteur du Pple à, Torne§ ., ... 65 50 51 

III. 

Remarque. 
Quoique ces hauteurs du Poie, des pages 
1 37 & J 3 $> s'accordent parfaitement 
enfemble, il fe trouve cependant une diffé- 
rence de 14", dans la diftance de X Etoile 
Polaire au Poie, conclue par les obfervations 
4e ces deux pages; ce qui ferpit foupçonneç 
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fqu ? il s'eft fait dans ces obfervations quelque 
compensation; cependant on peut attribuer 
une partie de cette différence au mouve- 
ment de l'Etoile pendant ie temps écoulé 
entre les obfervations, tant pour ia PréceP- 
fioïl des ivquiiioxes, que pour l'Aberration, 

Nous prendrons donc pour la hauteur du 
Pôle à Torneâ ..... 65 ° 50' 50" 
plus grande de 8' que celle que Biiberg 
avoit conclue de fes obfervations, & plus 
grande de 1 1' que celle qu'il devoit con- 
clurre, s'il avoit employé l'obliquité de 
l'Ediptique, la Parallaxe, & laRéfradlioa 
convenables. 

Et puifque fes obfervations lui avoient 
donné une hauteur du Pôle, û différente de 
la vraye, on ne doit pas être furpris qu'il 
ait commis des erreurs encore plus grandes 
fur la réfra&ion, qu'on avoit crû jufquici 
prefque double à Torneâ, de ce qu elle eft 
en France. • 

L'amplitude de farc du Méridien que 
nous avons mefùré entre Torneâ & Kittis, 
étant (pageiaj.) de . . o° 57' zS%/ 
pn aura pour la hauteur du 
Poïe fur Kittis . .... 66° 48' 18",/ 
<juç 110145 prendrons pour $6° 4.8' £0% 
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CHAPITRE III. 
Hauteurs Méridiennes du Soleil. 

I. 

Hauteurs Méridiennes du lord fupérieur du 
• Soleil, obfervées à Tornea à l'extrémité de 

notre Méridienne, avec le Quart -de -cercle 

de 3 pieds, en iyj 6. 

v-/N avoit placé dans un petit obfèrvatoire, 
bâti fur le fleuve, l'inflrument dont on 
s'étoit iêrvi fur Kittis , pour déterminer la 
pofition de nosTriangles avec la Méridienne 
(page 83.) la lunette de cet inftrument fè 
mou voit autour de ion axe, dans le plan du 
Méridien dont on s'étoit afîuré, & dans 
lequel on la rétablifîbit, lorlquil lui étoit 
arrivé quelque dérangement, par le moyen 
d'un objet placé dans la Méridienne, à la 
diftance d'environ une demi-lieuë. C'étoit 
au moment du paflàge du Soleil par le centre 
ât cette lunette t qu'on prenoit la hauteur. 



2 6 Novembre 173^ 

27 Novembre . . 
1 Décembre . . 
3 Décembre .* •' 
8 Décembre . • 



r 3 5' *3" 

3 *4 30 

2 45 42 

231 o 

1 $6 51 
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IL 

Hauteurs Méridiennes du bord fupérieur du 
Soleil, obfervées dans le même lieu avec le 
Quart-de- cercle de 2 pieds, en 1 7 $ y. 

5 Janvier 1737 . . . . 2* 9' 3 V- ^ 

7 Janvier % ...... . 2 24. 33 

9 Janvier 2 37 26 

1 2 Janvier 3 4 2 <$ 

13 Janvier 3 15 23 

ip Janvier 3 21 25^ 

Le 2 2, on vérifia le Quart-de-cercle par 
le renversement; & puis on s en fervit pouf 
prendre des angles horifbntaux. 

III. 

Hauteurs Méridiennes du bord fupérieur du 
Soleil à VEquinoxe de Mars. 

On vérifia de nouveau le Quart-de-cercfe 
de 3 pieds, & on obferva les hauteurs 
méridiennes fuivantes du bord iùpérîeui 
du Soleil. 

15 Mars 1737- .... 22* 26' 16" 

16 Mars 22 50 12 

17 Mars 23 13 50 

18 Mars 23 37 9 

21 Mars 24. 47 11 

22 Mars * . 24 ix 3$ 
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CHAPITRE IV. 

Dèternùiiation des Rêf ta fiions. 

h 

IN Oui partons maintenant de ïa tiautem? 
du Pôle, trouvée (page ij])*) pour déter- 
miner les réfractions* 

La détermination des réfractions par les 
hauteurs Méridiennes du Soleil, /ùppofè la 
hauteur de l'Equateur, l'obliquité de tE'dipti^ 
que, le lieu du Soleil, & fa Parallaxe. 

Nous employerofis iciy la 
hauteur de l'Equateur ♦ . . 24*° 9' 10"} 
iobliquité de i'Ecliptique . 23 28 io; 
ia Parallaxe de M. Caffini ; & le lieu du 
Soleil, felon les tables de M. de Louville, 
qu'on a réduites au Méridien deTorneâ, 
en (ùppoiàfit la différence en longitude 
de 1 h z 3 ' à l'Orient, que nous connoiflbnsy 
à quelques minutçs près , qui ne peuvent 
caufer d'erreur /ênfihle ici; parce que la 
déclinaiibn du Soleil change fort peu d'un 
jouf à 1 autre , au temps d^s obfervations qn# 
nous- allons calculer* 
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I I. 

r £e i. ir Décembre 173 6, à midi.. . 

ta déclinaifon Méridionale du Soleil 

à Torneâ ...... ït* $f 21" 

La hauteur de l'Equateur ........ 24. 9 10 

' • • ■ 1 10 

Donc la hauteur du centre du Soleil . . . 2 13 49 
La Pafaflaxe fouftradive ......... o 010 

La vraye hauteur du centre du'Sofeil à 

Torneâ , . . . : a 13 39 

Le demi-diametre du Soleil à ajouter . . . o 1 6" 1 9 

La hauteur vraye du bord fupérieur du 

Soleil , , ; 2 29 jf 

La hauteur du même bord a été obfervéé , . a 4$ 4* 

jDonc la réfradîon à fa hauteur apparente * 

de i° 46'. # 01544 

1 1 1. 

Lt 3 Décembre 173 6, à midi. 

La déclinaifon Méridionale du Soleil 
& Torneâ 22 n' 4^ 

La hauteur de l'Equateur . . • 24 910 

La hauteur du centre du Soleil 1 5 6" 24 

La Parallaxe fouftradive o 010 

La vraye hauteur du centre du Soleil à 

Torneâ 1 $6 14 

Le demi-diametre du Soleil 0162a 

■ ■■ » m 

La hauteur vraye du bord fuperieur du 

Soleil 2 12 34 

JLa hauteur du même bord a etc ôbfervée . . 2310 

• . ~— 

Donc la réfradion à la hauteur de a* z 1 ', . 01826 

■ m 
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' Le 8 Décembre 173 6, à midi. 

La déclinaifon Méridionale du Soleil 

à Tornd . 2i° +1' if 

Xa hauteur de l'Equateur 24 910 



La hauteur du centre du Soleil 1 20 37 

La ParaHaxe fouftraâive o 010 



La vraye hauteur du centre du Soleil à 

Torneâ 1 20 17 

Le demi-diamètre o 16 ai 



La hauteur- vraye du bord fupérieur du 

Soleil à Torneî 1 \6 4.8 

Ijl hauteur du même bord a été obfervée . 1 56 5 1 



Donc la réfradion à la hauteur du i° y/ .. 020 3 

v. 

Le y Janvier i?}7> <* tnidi. 

La déclinaifon Méridionale du Soleil 

à Torneâ * i °55 / 53* 

La. hauteur de l'Equateur 24 910 



La hauteur du centre du Soleil 1 33 17 

La Parallaxe fouftradive o 010 



La vraye hauteur du centre du Soleil à 

Torneâ ' 1 3 j 7 

Le demi-diametre à ajouter 01622 

La hauteur vraye du bord fupérieur du 

Soleil à Torneâ 1 49 29 

La hauteur du mcmebqrd a été obfervée . . 2 Q A ?a 

1 '• ' 



Donc la réfraction à la hauteur de 2* 9 '-£. . . 0203' 

vT 
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VI. 

Nous avons choifi ici les moindres hau- 
teurs du Soleil, pour calculer les réfractions, 
& les comparer avec celles qu'ont donnééi 
pour les mêrftes hauteurs à Paris M,* Caffini 
& de laHfire : celtes de Torneâ ne s'en écai^ 
tent pas affés considérablement, pour que 
nous puiffions Conciurre qu il y ait dé l # in&ja- 
lité entre tes réfra&ions à Paris & àTorneâ. 

Et fi les réfra&ions /ont plufr petites vers 
l'Equateur quà Paris, & y ôftt une diffé- 
rence confidérabte, il fatat croire qwe de 
Paris au Cercle Polaire, cette dîfFéréWée a'eft 
pas fenfibfe, quoiqu'on ait cru jufqu-fcî que 
les réfraéïions àTorneâ étoient doubles de 
ce qu elles font à Paris. 

i. ■ ■ ' * 

CHAPITRE V, 

Détermination des Réfraâions fur Kittis, 
fax Venus inocdduë* 

I. 

f s avons encore fur cette matière 
auelques obfervations dune el^Gàcfv^gC^ 
iiéro- fur k Planète de Venus p qlii J patvt 

K 



Notïi 



•U$ Obferyfltfons Afinmotmquet 
continuellement fur notre horifbn pendant 
deux mois; nous. i # ôb/ervâmes d'abord fur 
Rittis avec le Quart-de-cercle de 3 pieds t 
qu'on avoit bien vérifié. 

!" Hauteurs Méridiennes de Venus fur Kittis. 

AU NO$D. Corrigées par la Parallaxe 

J.c 5 Avril 1717, au matin. 6° 58' 6".... o° 58' a 1* 

V, 6 ........... 1 11 44 1 11 59 « 

7 ' *5 5 » *S *<> 

ÀUMlDl. ^T/tt,?? 

ï-c 6 Avril 1737, au foir. 4.7 17 54.... 47 17 3 
. 7 . * . * 47 32 45.. .. 47 3 * ?4 2 

gouvernent diurne en dédinaifbn ... 14 5 1 . 

: % ISous avons corrige les hauteurs de Venus 
<>b(èrvées du côté du Midi , par la Réfra&ioà 
3& la Parallaxe, & Ion a pris 15" pour là 
Parallaxe horifontale de Venus, à la diftancç 
où elle étoit alors de la Terre. 

(Çd/a?/ die As Réfràfiion fur Ktttis, 'par les 
O • obfervations- de Venus. -« 1 

Hauteur du Pofe {ux-Kittis. (pag. fjp .) . 66 9 48' 20" 

Hauteur de l'Equateur if 11 40 

Hauteur Méridienne de Venu*, le 6 Avril 

.au foir , , . , . . v . . * 47 *7 ~5 ' 

4>écttnaifon de V enu « iêptentrionile . . 24* f 23 - 
^EDiflance de Venus au Fq\e- $ le 6 Avril ^ 

->..«i. frif •.• #. •••-... # ..... tfj 54 j7, 



v au Cercle Polaire* ïqy 

Hauteur Méridienne de Venus, ley Avril 

au foir ; 47* S 1 ' 54" 

Dédmaifon 3e Venus, feptcntrionale * . 124. ao 14 ) 
ï)iftance de Venus au Pôle, le 7 Avril 

au foir . . 6$ 39 46 

'Donc ïa diftance de Venus au Poîe, 

lorfqu*elle paffa au Méridien du côté du 

Nord, le 7 Avril au matin ....... 6$ 47 xi-J 

Et par conféquent fa hauteur vraye . < . 1 1 $•£ 

JLa hauteur Méridienne de Venus ob- 
ier vée, & corrigée par la Parallaxe, 
te 7 Avril au matin t 25 20 

Ponc la Réfradiori à là hauteur de 1 *a 5' . . 24 117 



■ CHAPITRE VL 
Détermination des Réfractions à Torne^ 
par Venus inocciduë. 

\ I. ■ 

IN Ous continuâmes àTbfneâlesôbfërVâ* 
tions de cette Planète, & on y vérifia pour 
cet effet le Quart-de-cercle de 2 pieds. 

Hauteurs -Méridiennes de Venus v 

AU MIDI. OmigétspaTlalttfraâidU 

tarin* Il Parallaxe. 

Le 2 8 Avril 1737, au foir. 51 3(6' ?...« 51° 3*' 20* 

Le 29 Avril 51 38 50 51 38 7 : 

J-C3oAvrii. ...... 51 41 47 s* 41 4 » 

AU NORD. Cm'tgfttpaflàPardUaui 

Le 30 Avril ....... 3 34 58...... j 3$ 14 

J*€ > May; . .,.„ . .-.■<.• 3 38 5..^.. 3 38 ai 
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Calcul de U Réfraâion à Tome a f par la 
obfenatwns de Venus. 

Hauteur de rfrnzatew à Toniet .... 24* y io* 
Hauteur Méridienne de 9 le 28 Avril . 51 35 20 



Dédmaifon de Venus, fépcentrionale .27 26 10 
Pfffcmcede 9 au Pôle» le 2 8 Avril ... 62 . 33 50 



Hauteur Méridienne de 9 le 2 9 Avril .51 38 7 
Péduiahon feptentrionale de Venus . . 27 28 57 
DhlancedeVenusauPoie 62 31 3 

Mouvement diurne en dêclinahon, du 

28 au 29 Avril o a 47 

Hauteur Méridienne de 9 le 30 Avril .51 41 4 
Pédinaifon feptentrionale de Venus . . 27 31 54 
Pitance de Venus au Pôle 62 28 6 

Mouvement diurne en dcdinaiibn , du 

29 au 30 Avril o 2 57 

Le milieu de ces mouvements diurnes . . o 2 52. 

Pont la moitié pour douze heures . . . o 1 16 
Pirtancc de Venus au Pôle» du 30 Avril 

au foir 61 28 6 

Donc la diftance de Venus au Pôle, 
îorfqu'dle wuTa au Méridien , 

le 3 o Avril , au matin . ... : # ... 6 a 29 32 

!e i.« May, au matin 6% 26 4a 

Etparcc^équentî fc 3°AvrH,aumatin.. 3 21 18 
(a hauteur vraye, ( le 1 . er May, au matin.. 3 24 10 
H»uteur» Mlruffennes ( le 3 o Avril, au matin.. 

de Venui, obfcr?éo & < . ' 

«orriféM pt« u Pftnii. ( le 1 . er May, au matin.. 

3°3î'» 



Donc URéfrafton à la haut, fc$ 3 " 3 £ 

0.3"' 
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-CHAPITRE VIL 
Sur la Longitude de Tornea. 
I. 

IN Ous n'avons pu faire d obfêrvations des 
Satellites de Jupiter; parce que cette Pla- 
nète, dans les temps où nous l'aurions pu 
obfêrver, ne s'élevoit point affés fîjr notre 
horifôn, & étoit toujours plongée dans les 
vapeurs. 

Nous avons donc cherché à déterminer 
cette longitude par d'autres obfêrvations que 
nous allons donner ici , & par lefqueiies on 
la pourra conclurre, lorfquon aura les obfêr- 
vations correfpondantes, faites dans quelque 
autre pays dont ia longitude fbit connue. 

E'clipfes d'Etoiles Fixes, par la Lune. 
le 12 Décembre 1736, aufolr. 

3Tcmps de la Pendule. 

n h 15' 4." AUebarari) Paflàges obfcrvcs à la lunette 
> mobile fur Ton axe, dans le 
11 $6\ a RigeL . . OplaH du Méridien. 
11 46 1 af Occultation de l'Etoile/*, dans le Liei\ 
des Poifïbns. 
Donc 1 1 29 58 de temps vrai. 

Comme on voyoit rarement le Soleil* 

Kii] 
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*qui n'étoh pas élevé d'un degré fur Thorifoift 
à mjdt, on a conclu l'heure par fon afcenfion 
droite, comparée à celle dçs étoiles Aide- 
bar an &. Rigei. * 

Le 12 Janvier *7}7> aufoir, 

fartp* vrai, .— 

, . ' 6 h 4/3 o" Occultation de y, du Taureau. 

JP 57 58 Occultation de la plus feptentrianaîe dçjS 
deux E'toilcs appel l ces £>, du Taureau. 

Le rj Janvier i737> au matin, 
'J* t'4-' %o u ïlmetùon d' AlMbaran, 

< On a conclu l'heure vraye, par les obfèr- 
Vations du Soleil au Méridien, faites le 1 £ 
r &ie 13 Janvier. 

' Le 1 1 Mars 1737, aufoîr. k ^ 

jj'empj vrai. 

7 h } / 9" Occultation de x, des Gémeaux; 

;' ' ï L 

E'clipfe horifoirtale de Lune. 
Le 16 Mars 173 7, au foir* 

TctÀps Vnî. Quantité de i'E'clipïc. 

a 5 30 Le Promontoire aigu fort de l'ombre; ? 

* 20 o 4. 56 

38 30 J'ombre au bord de //^< Âumrum* 
55 o 4 o , 

39 3° 3 *9 

' 4 ' 40 2 o l'ombre au bord de Langnnus. 

43 4.0 7>r^0 à moitié découvert. 

47 o jWdrr neélarh; hors de l'ombre» -5 

< 47 30 * 37 -, 
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- 8*51' 45" a* **» / 

53 35 , 5* 

7 2 i o Fin de PE'dipfe, avec une Lunette de 7 pîedft 

* 3 5 f Fin de l'Eclipfe, avec deux Lunettes catt> 
a. jo 3 dioptriques, de 15 poucef. j 

III. > 

Nous avons encore une obfêrvation d une 
Eclipfe d'Etoile par iaLune, faite iur une 
de nos montagnes. ■ ■ -" • > 

r Z> -2 v4o& /7y tf, au matin, fur Pullingr. 

On compara peu de temps avant l'obfervauon, demi 
excellentes Montres. • 

5 h 36^ o"± la montre RI..- .- „, 

, 1 ^ W^iffer. of 44."! 

% 26 15 la montre GJ- * Wt 

i^$ b 46' 42" de la montre /?. Immcrfion à'AUebàrdf', 
fous le difque éclairé de la Lune» 



d*Z montres. {. ,^ £ J différence . 



9 4* - 



Hauteurs du bord fupérieur du Soleil à l'Orient, ayeç 
le Quart-de-cercle de 2 pieds de rayon. 

X.... 5 h 59' 



G.... s 49 



,4" ? 

2* ) 



/c.«*. 6 4 
C... 5 54 



3*7* 



G-îJ 59 



20 > 
3* S"' 



16T *o' 4 
i* 50 €f 
17 aa 6. 



Hauteurs Méridiennes du bord fupêrieur du Soleil. * 

ti. 1/' Août . fc . . 41° 35' 10" 

Le a 4120 o . ^ 

Par ces obfervations, nous avons conclu que î*Immerfi#q 
ÏAMcbaran, s'eft faite à'd 45' oldc temps vrai. 

Kinj 
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On pourra encore fe fervir , pout déter- 
jpineHa iongitude de Torneâ, des obferva- 
tjgns <ju Soleil à lEquinoxe, (p. i ^ i). Nous 
1 avons prife dans nos calculs, de i *? z 3 'plus 
orientale que celle de Paris. On la détermi- 
nera pljus exactement ïorfqu on aura toutes 
fes observations correspondantes à celles-ci, 
& qu'on ies comparera toutes enlemble. 

CHAPITRE VIII. 

Dàlinaifon de l'Aigiilk Aimantée. 

Ou s avons obfervé la déclinaifon de 
l'Aiguille Aîroantée, avec une Bouilble de 
cuivre, d'environ 10 pouces de diamètre, 
en regardant à travers ies pinnules de fort 
Alidade, un objet placé dan$ ia Méridienne, 
du petit oblêrvatoire bâti fiir le fleuve : & 
prenant le milieu de ce que dpnnoient les 
obiêrvations faites avec quatre Aiguilles 
différentes^ npys avons trouvé que la dédi- 
nai/bn de l'Aiguille Aimantée étoit àTorneâ 
en 1 7 37, de 5 ° 5 ' du Nord à l'Oueft. 

M. Bilberg favoit trouvée en 1 69 5 4 
de/ du même côté. 
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OBSERVATIONS 

FAITES AU 

CERCLE POLAIRE. 

LIVRE TROISIEME. 

Mefure de la Pefanteur au Cercle Polaire. 

CHAPITRE PREMIER. 

Sur la Pefanteur en général. 

QUELLE que Ibit la caufê de la 
Pefanteur , on la peut concevoir 
comme une force inhérente aux corps, 
qui les anime, pour ainfî dire, & qui les 
follicite à tomber perpendiculairement à la 
fiirface de la Terre: & fi ion compare les 
effets de cette force, lorsqu'elle fait tomber 
une pierre vers la Terre, à ce qu il faudrait 
quelle fût pour retenir la Lune dans (on 
orbite; on trouve par le calcul, que fa 
Pefenteur que nqus éprouvons ici bas, 



;t 54 Mefure de là Pefanteuf 
s^tend jufques îdâins la région de îa Limé; 
&. quelle y. règle fon mouvement. La Pe* 
fanteur faifânt non -feulement tomber ïe$ 
corps qui font à notre portée versfeTerrç 
mais retenant encore dans (on orbite fa 
Lune qui tourne autour,! analogie conduit 
à Croire que châquëPUiiete, & Je Soiçil 
nîême, ont auffi leur Peianteùr, capable 
des mêmes effets. La Terre, & toutes ics 
Planètes font, par rapport au Soleil, dans 
fe cas où eft la Lune par rapport à la Terrée 
4a Pefànteur vers le Soleil les pourra donc 
retenir dajjs leurs orbites : & les mouve- 
ments des corps céleftes s accordent jiar- 
faiten\ent, & font fournis à cette Pçlanteur 
uniyerfelle. Voilà quels font les effets de la 
Peiànteur dans les Gieux. 

Je fêrpis trop long û je parcourais tout 
ce quelle fait fur la Terre ; ceft elle qui y 
opère prefque tous les effets phyfiques* 
Tandis que pour ia vaincre, on a inventé 
h plupart des machines, elle eft l'agent 
qui {wt à mouvoir les autres. 

Si nous né pouvons pas connoître fa 
caulè de la Pelânteur, qui neft peut-être 
pas connoiffabïe pour nous, nous en coiv 
coiffons une propriété bisn.eflèntieltet 
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fc'eft que cette force eft répandue dans tous 
les corps à raîfon de leur Maflê; chaque 
parcelle des corps poflede, pour ainfi dire-, 
une partie égale de lacaufb, quelle quelle 
foh f qui les fait tomber. 

II Faut bien diftinguer ici la Pe/ânteut 
VTrai corps d avec fbn Poids, La Pelànteur 
eft cette force, conçue comme diftinéte dû 
corps, qui anime toutes fes parties, 8t 
folliche chacune à tomber : d'où il arrive* 
<jue fi Ton met à part la réfiftance que f air 
apporte au mouvement des corps qui tom* 
4>ent, le grand corps tombe aufli vite, & 
ne tombe pas plus vite, que ne feroit là 
moindre des parties qui le compolènt , fi 
die étoit détachée de lui, & fi elle tomboît 
feule de la même hauteur. ^ 

La Pelànteur dans un grand corps, n efl 
pas plus grande que dans un petit. II n en eft 
pas ainfi du Poids; il dépend non-fèulement 
de la Pelànteur, mais encore de la Mafle 
des corps. Le Poids d'un corps eft d autant 
plus grand, que ce corps eft plus grand; 
il eft le produit de la Pelànteur par la Maflè. 

Mais la Pefànteur eft -elle la même 
par toute la Terre? Fera-t-elle par- tout 
tomber les corps de la même hauteur daris 
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le même temps? On voit avec la moindre 
attention, que le moyen de s'en affûrer 
neft pas d'en vouloir juger par le Poids 
d'un même corps, pefë dans différents païs. 
Si la Pefànteur eft plus grande ou plus petite 
dans le païs où on le tranfporte, elle affec- 
tera les autres corps, contre lefquels on 
peferoit celui-là, comme celui-là même: & 
un corps qui pefbit à Paris une livre, paraîtra 
par-tout pefer une livre. 

Mais un Pendule qui ofcille librement, 
(bit attaché à un fil, ibit à une verge in- 
flexible, ofcille avec une certaine vîteflè, 
qui dépend de la longueur du Pendule, 
& de la force de la Pefànteur. Et fi Ton 
éprouve un tel Pendule, en lui confervant 
exactement la même longueur dans diffé- 
rents païs, il ne pourra plus arriver de dif- 
férence dans la vîteflè de (es Ofcillations, 
que de la part de la Pefànteur : car les 
différences qui fè peuvent trouver dans les 
denfités & les élafticite's de fair, n'appor- 
tent pas ici d'effet fenfible; fur-tout fi 
les températures de fair font les mêmes 
dans les païs où Ion fait ce^ expériences, 
comme on le peut connoître affés exa- 
ctement avec le Thermomètre. Si là 
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Pelanteur, dans le païs où Ion aura trans- 
porté le Pendule, eft plus grande, fes Ofcil- 
îation3 feront plus promptes; û la Pefânteur < 
eft moindre, elles deviendront plus lentes. 
Ceft ce dernier Phénomène qui fut d abord 
ôbfèrvé à la Cayenne par M. Richer; & c eft 
une des plus belles découvertes de la Phyfi- 
que moderne. La Pefânteur fut trouvée plus 
petite à la Cayenne qu'à Paris; & Ton trouva 
auffî-tôt une cauiè fort vraifemblable de ce 
Phénomène. 

Tout corps qui circule, fait un effort 
continuel pour s'écarter du centre de fbn 
mouvement : cet effort vient de la force 
qu'a la matière, pour perfévérer dans l'état 
où elle fe trouve une fois, de repos ou de 
mouvement; & un corps qui décrit un 
cercle, décrit à chaque infiant une petite 
îigne droite , qui fait partie de fâ circon- 
férence. Ce corps à chaque infiant fait donc 
effort pour continuer à fe mouvoir dans la 
direélion de cette petite ligne; & cefl de 
cet effort que naît la Force centrifuge. 

Si la Terre tourne autour de ton axe, 
chacune de fes parties fait donc effort pour 
s'écarter du centre de fbn mouvement; 8C 
cet effort eft d'autant plus grand, que fe 
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cercle qu'elle décrit efl plus grand; que 
cette partie eft plus proche de l'Equateur* 
Or, cet effort tendant à éloigner les corps, 
de la Terre, eftoppofë à la Peianteur qui 
tend à les en approcher: il diminue donq, 
une partie de ia Peianteur; & une partie, 
d autant pius grande, que les lieux font plus 
près de l'Equateur. Si donc la Peianteur, 
primitive, que j appellerai Gravité, pour la 
4iflinguer de la Peianteur diminuée par la. 
Force centrifuge; fi, dis-je, la Gravité étoit 
d abord la même par -tout, la Peianteur 
aéluelïe du corps, fe trouvera plus petite^ 
vers l'Equateur, & ira en augmentant vers 
les Pôles, où enfin elle ne reçoit plus de. 
diminution de la Force centrifuge; parce 
que les Pôles ne participent point au mou- 
yement de la Terre autour de fbn axe. 

Cette théorie de la Peianteur eft très- 
vraifemblable; & elle a été confirmée par 
toutes les expériences qu'on a faites vers 
f Equateur. 

Cependant on peut dire que lorlcjue^ 
nous ibmmes partis, l'on n'étoit peut- 
£tre pas abiblument iur que la Peiantein; 
oblervât par -tout une diminution régu^. 
$frc en allant yers l'Equateur; quoiqpci 
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toutes les obfervations qu'oA a faites dans 
^Amérique, donnaffent une diminution* 
Comme on ne connaît point la caufê phy* 
fiqûe de h Peii*nteur,,on pouvait douter fi 
cette diminution qu'on y a obfervée, vçnoit 
de ce que la Force centrifuge fait perdre à 
la Gravité, ou, û cette diminution auroit 
quelque caufe particulière, combinée avec 
la Force centrifuge: fi la Gravité primitive 
ji'auroit pas elle-même des variations 
yeglées, ou peut-être même des irrégula-* 
rites. Quelques expériences faites par d'ha- 
tiles obfervateurs , pouvoient confirmer 
ilans cette penfëe* M. Picard ne trouva pas 
en. Danemark le Pendulç qui battoit les 
féconde?, plus long qu'à Paris, comme il 
Revoit l'être, & même il ne le trouva pas 
plus long qu à l'extrémité de la France la, 
plus méridionale. En un mot, on n avoit 
conclu jufqu'ici la diminution de la Pefân- 
teur vers l'Equateur, que par des expériences 
faites vers l'Equateur à la vérité, mais toutes 
dans des lieux trop peu éloignés les uns des 
autres, pour pouvoir s'affûrer que par toute 
la Terre, la Pefànteur va diminuant du Pôle 
yers l'Equateur. 
: , D feroit j^vt-éfte à fouhaiter qu'on fît 
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des expériences, pour s'aflûrer fi la Peiantedr 
dans les Indes Orientales aux mêmes degrés 
de latitude que Cayenne, S.* 0ommgue, 
& la Jamaïque, reçoit les mêmes diminu- 
tions qu on a éprouvées dans f Amérique! 
Mais rien ne pouvoit être plus utile pou* 
la décifîon dune queftion fi importante, 
& pour la Phyfique en général, que d aile* 
obferver la Pe/anteur dans fes païs les plus 
fèptentrionaux; fur-tout après le^s fôupçons 
que les expériences de M. Picard en D'âne* 
mark , pou voient jetter fur cette matière. 

Qu'on fe fôuvienne de la différence que 
j'ai mile entre la Gravité & la Pefànteur ; ià 
Gravité eft cette force telle qu'elle feroit 
tomber lés corps vers la Terre, fi la Terre 
étoit en repos; la Pefànteur eft cette même 
force, mais affoiblie par la Force centrifuge, 
qui vient du mouvement de la Terre : ce 
neft que cette force, déjà diminuée, & 
confondue avec la Force centri&ge, qjuc 
nous pouvons iiiefùrer par nos expériences. 
Mais fi nous la connoiffons bien , nous 
pourrons parvenir à démêler en elle ce qui 
appartient à la Gravité, & ce qu en a retran- 
ché la Force centrifuge. 

On n'a recherché jufqu ici les différentes 

Pefanteurs 
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Pefànteurs en différents lieux, que pour 
déterminer la figure de la Terre, par l'équ*- 
iibrede fes parties. Mais cette détermination 
neft qu un des moindres objets de la théorie 
de la Gravité. 

Si la Gravité primitive étoit bien connue, 
die déterminerait non -feulement ta figure 
de la Terre, mais elle démontrerait encore 
le mouvement de la Terre autour de ion 
axe. 

Si au contraire on part du mouvement 
de la Terre autour de ion axe, comme d'un 
fait dont je ne crois pas qu'aucun Philo- 
ibphe doute aujourd'hui ; & qu'on connoifle 
d'ailleurs la figure de la Terre, les différentes 
Pefànteurs nous feront connoître quelle eft 
dans chaque lieu la Gravité primitive. 

On pourra découvrir, fi, malgré les 
différences qu on aura obfervées dans la 
Pefànteur, la Gravité primitive eft par-tout 
la même, & tend vers un centre, comme 
le fuppofbit M. Huygens, ou fi elle eft 
différente en différents lieux, & dépendante 
de f Attraction mutuelle des parties de la 
matière, comme le prétend M. Newton; 
fi elle varie fùivant qùelqu'autre loy; & 
yers quels points die tend Enfin, la 
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connoiflànce de la Gravité vers la Terre * 
pourra conduire à la Gravité univerfêliev 
«jui eft le principal Agent de toute la ma** 
chine du Monde. 



CHAPITRE II. 

Expériences faites à Pellofur la Pef auteur* 

I. 

•iNOus voulions feire nos expériences 
fur la Pefanteur, le plus près du Pôle qu'il 
nous étoit poflible ; nous les fîmes à Pelio, 
dont la Latitude eft de 66° 48'. 

Ces expériences , qui ne font pas difficiles 
ailleurs, avoient dans ce pays de grandçs 
difficultés: & fans le fbin qu'il faut appor- 
ter à les vaincre, on trouveroit bien du 
mécompte dans cette matière. Le grand 
nombre d'expériences que nous avons faites, 
& le grand nombre d'inftruments dont nous 
nous fbmmes fèrvis, nous ont appris com- 
bien il faut êtrç attentif aux moindres cir- 
conflances; & ceux (s'il y en a jamais) qui 
entreprendront de telles expériences, dans 
des pays fi rudes, fentiront toute la nécefïité 
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des précautions que nous avons prifes, & 
du détail que nous en donnons. 

Ce font les difficultés qu'on trouve dans 
ces expériences, qui ont empêché M. dé 
la Croyere de faire les Tiennes à Koîa & à 
Kilduin, & qui le déterminèrent à renoncer 
à l'avantage de les faire dans ces pays, pour 
les faire à Àrchangel, qui eft plus éloigné 
du Pôle. Pour nous, que le grand nombre, 
& tous les fecours imaginables, mettoient à 
portée de vaincre bien des obftacles , nous 
voulûmes mefurer laPe/àriteur dans la Zone 
glacée. 

Et c'eft un avantage des expériences que 
nous allons donner, d'avoir été faites plus 
près du Pôle qu'on n'en avoit jamais fait, /ans 
que la rigueur du pays, ni les autres difficultés 
leur ayent rien fait perdre de la précifion que 
demande une matière fi importante. 

1 !• . 

L'inftrument dont nous nous femmes 
fêrvis pour connoître la différence de la 
Pefanteur entre Pello & Paris, eft une 
Pendule d'une conftruéliori particulière, 
dont M. Graham eft l'auteur, & qui eft 
deftinée pour ces fortes d'expériences* 

M 
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Le Pendule eft compofë dune pefàntë 
Lentille qui tient à une Verge platte de 
cuivre. Cette Verge eft terminée en enhaut 
par une pièce d acier qui lui eft perpendi- 
culaire, & dont les extrémités /ont deux 
Couteaux, qui, au lieu d'être reçus entre 
deux plans inclinés, ou entre des cylindres, 
portent fur deux tablettes planes d'acier, qui 
font toutes deux dans le même plan hori- 
fontal. On eft afliiré de la fituation de ce 
plan, lorfqu'une pointe, qui fait l'extrémité 
de la Verge du Pendule, répond au point o 
d'un Limbe, dans le plan duquel elle doit fe 
trouver ; & ce Limbe fert à melùrer les ares 
que décrit le Pendule. 

Tout rinftrument eft renfermé dans une 
boîte très-fblide. Et lorfqu'on le tranlporte, 
on élevé avec une vis, par le moyen d'un 
chaffis mobile , le Pendule , de manière 
que le tranchant des Couteaux ne porte 

J)lus fur rien, & foit tout en l'air; quoique 
a pièce d'acier qui forme les Couteaux /è 
trouve appuyée au défaut de leur tranchant. 
On attache au dedans de la boîte une pièce 
de bois creufëe pour recevoir la Lentille, 
& cette pièce, après que la Lentille y a été 
miiè, eft recouverte d'une autre; de manière, 
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que la Lentille'ni la Verge ne peuvent avoir 
aucun mouvement. La feule liberté qu'ait 
ia Verge du Pendule, c'eft de s'allonger ou 
de saccourcir, felon que le chaud ou le froid 
l'exige : rien ne la gêne à cet égard. 

La Lentille a 6 pouces 1 o ^ lignes de 
diamètre, & 2 pouces 2 Clignes d'épaifleur 
au centre. Le Poids qui fait mouvoir fin- 
ftrument eft de 1 1 liv. 1 4 £ onces, & ne fe 
remonte qu'au bout d'un mois. Enfin on a 
attaché au dedans de la boîte un Thermo- 
mètre de Mercure, dans lequel le terme de 
l'eau bouillante eft marqué o , & les nom- 
bres croiffèjit comme les degrés de froid. 
M. Graham, en nous envoyant cet infini- 
ment , y joignit un mémoire des expériences 
qu'il avoit faites à Londres avec. Ce mémoire 
porte que lorfque le Thermomètre étoit 
à 1 3 8 , la Pendule accéléroit fur le temps 
moyen de 4' 4" par jour. Que lorique ie 
Thermomètre étoit à 127, la Pendule 
accéléroit de 3 ' 5 8"; qu'ainfi une différence 
de 1 1 degrés dans le Thermomètre pro- 
duisit une différence de 6" dans la marche 
de la Pendule. 

Avec le Poids ordinaire, le Pendule dé- 
crivoit des arcs de 4 20'; avec la moitié 

T ••* 

Lhj 
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de ce Poids il décrivoit des arcs de 3 ° o* f 
& ces grandes différences dans les Poids & 
les arcs, n'ont caufè dans la fnarche de la 
Pendule qu'une différence de 3 "j ou 4." par 
jour, dont elle alloit plus vite eh décrivant 
les petits arcs. 

On voit par-là combien cette Pendule 
eft peu fenfïble aux petites différences dans 
le Poids, dans tes arcs, & par conféquent 
dans la ténacité de l'huile: & combien on 
peut compter que ion Accélération d un 
lieu dans un autre, ne vient que de 1 aug- 
mentation de la Pefànteur, ou du froid qu| 
raccourcit la, verge du Pendule. 
III. 

Pello eft un village Finnois, qu'en remon^ 
tant le fleuve de Torneâ l'on trouve fur Ces 
rives , dans une fituation afles agréable. L'art 
de la maçonnerie y eft abfblument incon- 
nu : on n'y voit que quelques cabanes de 
bois, dans le/quelles nous avons logé; mais 
qui n avoient point la fblidité qu*il faiioit 
qu'elles çufîent pour nos expériences, dans 
le/quelles nous avions befoin d'appuis iné- 
branlables. 

Nous avions fait bâtir fur la fin de l'été, 
flans une des chambre; que nous occupions 




***&r+Afy&- a73ê 



1 68 Mefure de la Pefanmir 

fôt auffi-bien clofe qu'il étoit poffible dans 
ce pays ,' les différentes températures ap- 
porteraient à nos expériences un trouble 
qui leur ôteroit toute exactitude. On réfb- 
hit de conferver toujours la Pendule dans 
la même température. Cétoit une chofe fort 
difficile, à caufe du froid qu'il faifoit , & des 
changements extrêmes qui arrivoient d une 
heure à l'autre à ia température de dehors : il 
falloit jour & nuit avoir l'œil fur les Ther- 
momètres , pour augmenter le feu, ou faire 
entrer f air extérieur dans la chambre. On 
y apporta cependant tant d'attention, qu'on 
parvînt à conferver toujours la même tem- 
pérature. Et la preuve la plus parfaite qu'elfe 
s'étoit bien confervée, c'efl la marche de fa 
Pendule dans les expériences fùivantes ; car 
elle auroit rendu fènfible la moindre négli- 
gence. Nous parvînmes à la faire aller d'un 
mouvement auffi égal qu'on puifle exige* 
des meilleures Pendules, dans les climats 
les plus tempérés. 

V. 

On commença le 6 à régler le feu dans 

la chambre des expériences, par le moyen 

de deux Thermomètres de Mercure, dont 

on s'eft fervi dans ces expériences, tant au 
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Cercle Polaire qu'à Paris : i un de la con+ 
ftrutfion de M. l'Abbé Nolet, d'après les 
degrés déterminés par M. de Reaumur, 
1 autre de M. Prins. Ces Thermomètres font 
gradués différemment. Dans celui de AL 
l'Abbé Nolet, le terme de la congélation 
cft marqué o : dans celui de M. Prins , ce 
même terme eft marqué 3 2. Dans l'un & 
dans l'autre, les nombres croiflent comme 
les degrés de chaleur; & un degré de celui 
de M. l'Abbé Nolet en vaut à très-peu près 
deux de celui de M. Prins. Ces Thermo* 
mètres étoient placés à côté & à la hauteur 
du milieu de la Verge du Pendule ; & furent 
toujours tenus , celui de M. l'Abbé Nolet 
entre 1 4 & 1 5 degrés , & celui de M. Prins 
entre 60 & 62 , pendant les cinq jours & 
les cinq nuits que durèrent ces expériences* 

Il étoit très-important dans ces expérien- 
ces, non feulement que les Thermomètres 
fuflent à la même diftance du feu que le Pen- 
dule, mais encore qu'ils fuflent à fa même 
hauteur ; car placés un peu plus bas , à la 
même diftance du feu , le Mercure baiflbit 
considérablement. 

Les différences que la température peut 
caufer dans la longueur du Pendule, font 



170 Mefun de la Pefanttur 
fi confidérables par rapport à celles qu'y 
caufe l'augmentation de la Pelànteur, quç 
fi Ion n'apporte pas le plus grand foin à 
connoître & déterminer la température dans 
laquelle fe font ces expériences, on n'aura 
jamais rien fur quoi Ion puifle compter. 

Le Penduie décrivit toujours des arcs 
de 4 io', ceft-à-dire, fît (es Ofcillations 
de a° 5 1 de chaque côté du Limbe qui les 
mefure. 

Voici les observations depuis qu on eut 
réglé la température. 

Regulus pajfa au fil de la Lunette, 
*737- 
U 6 Avril à 8 h 3 8 ' 1 " de la Pendule, 

7 Avril à 8 38 54^ 

8 Avril à 8 39 48 £ 

9 Avril à 8 40 42 
1 o Avril à 8 41 35. 

On voit par ces observations que du 6 au 
I o, la Pendule avoit accéléré de 3 ' 3 4"; ce 
qui donne pour fon Accélération iùr chaquç 
révolution des Fixes, 5 3 ",y 
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CHAPITRE IV. 

. Accélérations de la Pendule, 

I. 

Accélération de la Pendule, de Pans à Pillo. 

IN Ous avons vu, (page 170.) qu'à Pello 
pendant une révolution des Fixes, la Pendule 
accéléroit fur leur mouvement, de 5 3 ", 5 • 
A Paris, (p. iyi.) elle retardoit de 5 ",6. 
Donc de Paris à Pello, pendant une 

révolution des Fixes, la Pendule^ 

accélère de 59"» 1 

I I. 
Accélération de la Pendule, de Paris à Londres. 

M. Graham, fur les expériences de qui 
nous comptons, autant que fur les nôtres, 
avoit obfervé à Londres, que ie Thermo- 
mètre qui eft attaché dans ia boîte de la 
Pendule, marquant 127, la Pendule accé- 
lérait fur ie temps moyen de 3 ' 5 8" par jour ; 
ou de 2,",i fur une révolution des Fixe*. 
Or, le degré 1 27 du Thermomètre de la 
Pendule, répondant aux degrés 1 4. £ & 6.1* 
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de ceux par lelquels nous avons réglé h 
température, tant à Pello qu'à Paris ; les 
expériences à Londres & à Paris, ont été 
faites à ia même température. Et les ofcil- 
lations étoient à Paris, comme à Londres , 
de 2 10' de chaque côté. La Pendule 
donc *yant accéléré à Londres fur la révo- 
lution des Fixes, de ..... . 2.",i; 

& retardé à Paris de $",6; 

on a fbn Accélération de Paris à 

Londres, fur une révolution des 

Fixes, de y'\j. 



CHAPITRE V. 

Expériences faites avec d'autres lnflrumeuts* 

JN Ous avions encore un autre infiniment 
excellent pour ces fortes d'expériences; 
e'étoit une Pendule de M. Julien le Roy, 
dont 1 exactitude nous a paru merveilleufe 
dans toutes les obièrvations que nous avons 
faites avec. 

Comme le pays où nous étions eft tout 
de Fer & d'Aimant , nous craignîmes les 
effets de quelque Aîagnétiiïne dans Ie$ 
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obfêrvations que nous voulions faire avec 
cette Pendule, dont la Verge étoit d'acier: 
& nous voulûmes encore faire des expé- 
riences fur des Pendules de différentes Pe- 
santeurs fpécifiques. M. Camus, qui joint à 
{es autres connoiflances, une connoiilânce 
Singulière de tous les arts , fuppléa feu! à tout 
ce qui manquoit dans un pays où Ton ne 
connoît guéres d'autres arts que la pêche 
& la chaffe. Il fit fondre des métaux, il en 
forma au Tour, cinq Globes fort parfaits, 
dont chacun avoit 2 pouces 4^ lignes de 
diamètre, & de cinq métaux différents. Ces 
Globes étoient traverfés chacun d uneVerge 
de cuivre, qui s'attachoit facilement au bout 
dune autre Verge de même métd, qu'il 
ayoit mife à la Pendule. 

Ce fut dans le temps des expériences les 
plus exaétes, que nous fîmes à Pello les 
6, 7, 8, 9 & 10 d'Avril; ïorfqu'on tenoit 
la température jour & nuit la même, que 
nous comparâmes à ia Pendule de M. Gra- 
ham la Pendule de M. le Roy. On la fit 
aller pendant 1 2 heures avec chacun des 
cinq Globes, en chargeant le Poids qui ia 
faifbit mouvoir, de la quantité de balles de 
plomb néceflàire pour que les Ofcillations 
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fuflent toujours de 3 ° 5 5 ' de chaque côté, 
cireonflance qu'on a auffi obfervée à Paris. 

Voici les marches de la Pendule, avec les 
cinq différents Globes , tant à Peilo qu à 
Paris, expofee à ia même température» 

Pendant jz h 0' 0" de la Pendule de M. Graham. 

àPelfo. à Paris. 

Le globe de Plomb perdoit . : <f i^'f . : . . 9* 14." 

Le globe d'Argent perdoit . . 8 4.2 8 44 

Le globe de Fer perdoit .... 5 29 . 5 19^ 

Le globe d'E'tain perdoit . . . 6 6 6 8 

Le giobc de Cuivre perdoit . . 6 48 ....,* 6 50 . 

Quoique trois de ces Globes donnent 
une différence de 2." dans l'Accélération de 
Peiio ici, cette différence n'eft pas con- 
fidérable; & il eft fort vraifemblable qu elle 
eft cautée par la manière dont les Verges 
des Globes s'ajuftoient à la Pendule. Pour 
peu que ces Verges nappliquaflènt pas pré- 
cifement la même partie flir ia même partie 
de celle qui étoit commune pour les cinq, 
les longueurs dévoient être un peu diffé- 
rentes ; mais quelle différence que celle qu'il 
faut pour cauîer ces 2" ? Cependant ce fera 
toujours une petite fburce d'erreur dans 
les expériences qu'on fera avec les Pendules, 
dont on ôte laVerge, lorfqu'on les tranfporte. 
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On voit par-là combien les bonnes Pen- 
dules font propres à faire connoître l'aug~ 
mentation ou la diminution de la Pefanteur* 
Et c'eft une chofê qu'on auroit peut-être eu 
peine à croire, fi l'on nen a voit pas fait 
l'expérience, que le peu de différence qu'ap- 
portent à ces expériences, des conftru&ions 
auffi différentes que celle de la Pendule de 
M. Graham, & celle de la Pendule de M. 
le Roy: dans celle-ci, la Verge du Pendule 
eft attachée par deux Refforts, defquels on 
pouvoit craindre les différentes élaflicités; 
les Globes diffëroient extrêmement de la 
Lentille de M. Graham , tant par leur poids 
que par leur figure ; enfin , l'arc que ces Glo- 
bes décrivoient, étoit prefque double de 1 arc 
que décrivoit le Pendule de M. Graham» * 

Nous ne parlerons point ici de quelques 
* autres expériences, qui donneraient laug- 
hientation de la Pefanteur plus grande à 
Pello que nous ne l'avons trouvée avec la 
Pendule de M. Graham, & celle de M. le 
Roy ; parce que les inftruments dont nous 
nous y fbmmes fêrvis , étoient trop infé- 
rieurs à ces Pendules , pour devoir entrer en 
comparaifon. 

CHAPITRE VI, 
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CHAPITRE VL 

Réflexions fur les augmentations de la 
Pefanteur. 

L 

Comparaifon de l'augmentation de la Pefanteur 

de Paris à Pello, avec celle qui refulte 

de la Table de M. Newton. 

l^t 'Accélération que nous avons trou- 
vée de Paris à Pello, eft plus grande de 6", 8 
que celle qui refaite de la Table que M. 
Newton a donnée (lib.j. Phil. naU Princip. 
Mathem.) & fuppofe, iuivant fà théorie, 
la Terre plus applatie qu'il ne Ta faite. 

I L 

Comparaifon de t' augmentation de la Pefanteur • 
de Paris à Pello, avec celle qui ré fuite des 
. Expériences faites à la Jamaïque. 

Par les expériences de M. Campbell, 
faites à la Jamaïque, avec une Pendule de 
M. Graham, M. Bradley a formé une autre 
Table (Phil. Tranfl num. 432.) d'après ce 
principe, employé par M. rs Newton & 
Huygens, que la Pefanteur croît de l'Equa- 
teur au Pôle, comme le quarré des fmus 

M 
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de Latitude : & l'Accélération de Paris à 
Pello, qui réfulte de cette Table, furpafle 
de 4", 5 celle que nous avons trouvée. 

III. 

Çomparaifon des augmentations de la Pefanteur 
avec celle qui réfulte de la Théorie de 

M. Huygens. 
Enfin, toutes les expériences que les 
Académiciens envoyés par le Roy au Pérou, 
ont faites, tant à S. 1 Domingue qu a l'Equa- 
teur, s'accordent avec les nôtres à donner 
l'augmentation de la Pefanteur vers le Pôle, 
plus grande que celle qui fe trouve dans la 
Table de M. Newton : & par confêquent 
la Terre, félon fa théorie, plus applatie qu'il 
ne Ta faite. Toutes ces expériences s écartent 
tant de la théorie de M. Huygens , (Difcours 
de la caufe de la Pefanu) félon laquelle cette 
augmentation devoit être encore moindre, 
qu on ne peut pas douter que cette théorie 
ne s'écarte elle-même de la vérité. 

IV. 

Çomparaifon de Y augmentation de la Pefanteur 

de Paris à Pello, avec l'augmentation 

de Paris a Londres. 

JJ Accélération de Paris à Pello, de 5 9 ", 1 
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fùppofê de Paris à Londres , une Accéléra- 
tion de 9", 8 ; & nous la trouvons de y'\j. 
Nous laiflbns a juger fi cette différence efl 
réelle, ou fi elle a échappé à la précifion 
de nos expériences : & dans ce dernier cas, 
quelle juftefîe donnerait encore un infini- 
ment qui, apporté de Londres à Pello, de 
Pello à Paris, & éprouvé à Londres, à Pello 
& à Paris, s'accorde ainfi avec lui-même. 

V. 

Comparai/on de la Pefanteur à Paris, avec 
la Pefanteur à Pello. 

Le rapport de la Pefanteur à Paris, à la 
Pefanteur à Pello , efl: celui du quarré du 
nombre des Ofcillations du Pendule à Paris, 
pendant une révolution des Fixes , au quarré 
du nombre des Ofcillations à Pello dans le 
même temps; c efl -à -dire, le rapport dq 
10000 à 10014. 

VI. 

Longueur du Pendule qui bat les fécondes 
à Pello. 

Enfin, fi Ion veut avoir la longueur 
du Pendule qui bat les fécondes à Pello, 
il 11 y a qu a comparer les quarrés des 

Mi/ 
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nombres dçs Ofcillations faites en temps 
égal à Pello & à Paris , avec ia longueur 
du Pendule à Pello , & celle du Pendule 
à Paris, où M. de Mairan la déterminée 
de 440,57 lignes par un û grand nombre 
d'expériences, & d'expériences faites avec 
tant de foin, qu'on eft fur que cette Ion- 
' gueur eft fort exacte. On trouvera par-là que 
ia longueur du Pendule, qui bat les fécondes 
à Pello , eft de 44 1 , 1 7 lignes. 

Voici une Table, que nous avons calculée 
- d après l'augmentation de la Pefanteur que 
nous avons trouvée entre Paris & Pello, & 
d'après le principe, que les augmentations 
de la Pefanteur, de l'Equateur vers le Pôle, 
Suivent à fort peu près la proportion du 
: quarré des finus de latitude. On y trouvera 
les augmentations de la Pefanteur expri- 
mées de deux manières : par l'Accélération 
de la Pendule fur une révolution des Fixes ; 
& par l'Allongement du Pendule qui bat les 
fécondes, depuis l'Equateur jufquau Pôle* 
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I 


TABLE 

DES ACCÉLÉRATIONS DE LA PENDULE; 
ET DES ALLONGEMENTS DU PENDULE; 

depuis l'Equateur }uf qu'au Pôle. 




Latitude 

du 

LIEU. 


Accélération 
de la Pendule 
pendant une révolu- 
tion des Fixes. 


Parties de Ligne , 

& Lignes 

d'Allongement 

du Pendule. 




o° 
5 


0" 

1,6 



0,0 1 6 




10 


6,4 
*4>3 


0,065 
0,145 




20 
25 


24,9 
38,1 


0,254 
0,387 




3° 
35 


53>3 
70,2 


0,542 




40 
45 


88,1 
106,6 


0,896 
1,084 




50 
55 


125,1 
H3' 1 


l >*73 
i>45 5 




60 
6S 


l 59>9 
I 75> 1 


1,626 
1,781 




7° 
75 


188,3. 
198,9 


*>9 l 5 
2,023 




80 
85 


206,8 
21 1,6 


2,103 
2,152 




90 


213,2 

A^ 


2,16^ 
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CHAPITRE VIL 

Manière de trouver la Direâion de 
la Gravite. 

PROBLEME. 

JL/A Figure de la Terre étant connue, à* le 
rapport de la Pefanteur fous l'Equateur, à la 
Pefanteur fous une Latitude donnée étant connu, 
trouver l'angle que forme la direâion de la Pe- 
fanteur aâuelle, avec la direâion de la Gravite 
primitive, ou le point de l'axe de la Terre, 
vers lequel tend la Gravité ! 

*& ! 8 * Soit le Sphéroïde A Pap, qui repréfènte 
la Terre, dont Pp eft l'Axe, & A a le dia- 
mètre de l'Equateur. Soit fous l'Equateur, 
c'eft-à-dire en A , la Gravité repréfèntée 
par AG, & la Force centrifuge repréfèntée 
par A Q , la Pefanteur y fera repréfèntée 
par A H, après qu'on aura retranché H G 
z=AQ de A G. 

Soit dans quelqu'autre lieu D de laTerre^ 
la Pefanteur repréfèntée par DT. Par les 
Loix de l'Hydroftatique , la direction de 
la Pefanteur devant être par-tout perpen- 
diculaire à la furface de la Terre, DT&n 
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perpendiculaire à la Tangente du Sphéroïde 
en D. 

Si Ion prend for FD prolongé , D Z 

•— DF *£ Q - , DZ repréfentera la Force 
centrifuge en D, & fà diredion fera fui- 
vant Z>Z. 

Ayant donc tiré du point T, les lignes 
77V & TS, parallèles & perpendiculaires 
à l'Axe, & formé le redangle DNTS, 
h Pefànteur eft décompofee en deux forces, 
i'une qui agit fuivant DS, qui na reçu 
aucune altération par la Force centrifuge, 
l'autre qui agit fuivant DF, qui a été dimi- 
nuée par cette Force. 

La Force centrifuge a retranché de cette 
dernière force, la quantité DZ = D¥ ^^ 
qu'il faut rajouter à la force fuivant DF, 
pour avoir la force entière de la Gravité 
fuivant DF. Faifant donc NV=DZ, 
& tirant par V, la ligne VO , parallèle 
à l'Axe, les lignes VO, SO, repréfentent 
les forces qui réfultent de la Gravité : leur 
diagonale D O , repréfënte cette» Gravité 
elle-même ; & le petit angle O D T eft 
celui que forme la direction de la Pefànteur, 
avec la direction de la Gravité, 
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Fig. 1 8 . La Force centrifuge fous l'Equateur étan t 
la 2 88. c partie de la Pefànteur, on a AQ 
— f AH- & D7 — DF*AH rp n 

Ayant tiré d'un point infiniment proche 
de D, la ligne dM, parallèle à DE, & du 
point T, la ligne 27, perpendiculaire (ùr DO, 
îon a, à caufe des triangles femblables, Dd 

:Md::W:nouDJ:Md::J^^ 

^^= ^f x gL^ ^-eflleVmusde 

l'angle TDO, dont le rayon eft DT. 
On a donc cet angle 

Tt MdxDFxAH 

Cette formule contenant l'angle des deux 
directions , de la Pefànteur & de la Gravité; 
la Latitude du lieu qui eft exprimée par -jyjf 
le rayon de l'Equateur, & le rayon du 
Cercle parallèle, fous lequel fè font les ex- 
périences ; & le rapport de la Pefànteur du 
lieu, à la Pefànteur fous l'Equateur; il eft 
facile d'en tirer plufieurs Théorèmes , félon 
qu'on voudra fuppofer données les unes ou 
les autres de ces chofës. 

FIN. 
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